nées | se ! 
wi le la rivière Rouge s' 
Furt dns La PRE er 

: Com le sait, les! lt célébrée le 15 juix de la 

er» ah reliioes dont selire snnée, par Mgr Taché. dans : 
composait le nouveau divéèse, au! lécole des fioeurs Grisex Cette} Le ministre parlait devant 
moment de son érection canoni- | école avait ét: aménagée dans la} “Canadian Club" de VW 
: que, avalent jusqu'élors fait par- | Mason de M. Drever. J1 v a onc 11 avertit le Canada que ses 
tie du diocèse de St-Bonifuce. | ‘tra 72 ans que l'Eclise cathoïi- de grâce en ce qui concerne l'é- 
Nous -retracerons brièvement, | Qu % été implantée dans js ville | Conomie du temps de guerre sont 
mr ie. à pus er | de Winnipeg. 

dérables qui on accomplis | cathédrale Ste-Mar: 
par l'Eglise catholique dans le! gt alert 
- diocèse de Winnipeg durant les! 


révolus. A l'avenir, dit-il, l'aug-} 


ES 


vingt-cinq années d'épiséopat de! 


S Exc. Mgr Sinnott. 


Fondation du nouvei 


Le diocèse de Winaipeg fut ca- 


1915, Mgr Sianott fut nommé 
afche le même mois, sucré 


de 


iquement érigé ie 4 décembre 


ché, le 15 août 1880; L'église fut 
consacrée sept années plus tard, 


archidiocése | !* 25 septembr:, var Mgr Fabre, 


| arrhevêque d# Montréal, qui é- 
|tait assisté à ce 


et Mgr d'Hersomeé, OM. vi- 
caire apostolique de la Colomhie- 


véque | 
le 21 septembre 1916 et il Britannique. ù 
possession non siège le 21 dé. . 


(Suite à la page 6) 


La cérémonie de la reconsécration 


L'espace entourant la colline Environ 20,000 
du Parlement, à Ottawa, fut assisté. 


personnes y ont 


transformé en une vaste cathé-| Le ministre de la justice, l'hon. 


drale, dimanche dernier, alors Ernest Lapointe, le ministre de | 


qu'une foule immense s'y ras- 
sembla pour assister à la céré- 
monie de la reconsécration, Tous 


récitèrent la prière spéciale par places d'honneur, 


|la marine, l’hon. Macdonald, et 


le ministre des Services de guer- 
re, l’hon. Thorson, occupaient des 
Le premier 


ques ils ”s'engageaient à con-| ministre . Mackenzie King s'est 


+ 


DES 


Lead 


Des cérémonies semblables eu- 
nent qu dans toutes les églises 
du pay 

Pour la premiére fois dans 


l'histoire, la Sainte Messe a été 


célébrée sur-la colline du Par- 
lement, On avait, pour cette oc- 
casion, édifié un autel sous l'arche 
principale de la T<ur de la Paix. 


Deux nouveaux prêtres 
pour le diocèse de 
Winnipeg 


Nous sommes heureux d'annon- 
cer à nos lecteurs que deux pré- 
tres canadiens-français de la Pro- 
vince de Québéc ont accepté de 
faire partie du clergé de Winni- 
peg: M. l'abbé Frençois Trottier, 
de l'archidiocèse de Québec, et 
M. l'abbé Ubald Paquette, de l'ar- 
chidiocèse de Montréal. Mgr J.-A. 
Bastien, P.D, curé de St-Eusta- 
che, s'est rendu lui-même dans 
l'Est afin d'en faire la demande à 
S. E. le Cardinal Villeneuve, ar- 
chevêque de Québec, et_à S. E. 
Mgr Charbonneau, archevêque de 
Montréal, Son Excellence Mgr 
A. A. Sinnott, archevêque de Win- 
hipeg, avait daigné écrire à Mgr 
Bastien pour le remercier de son 
initiative et l'encoursger dans son 
noble projet. A Son Eminence le 
Cardinal Villeneuve, et à S. Exc. 
Mgr Charbonneau, nos remercie- 
ments. À MM. les abbés Trottier 
et Paquette, la plus <ordiale bien- 


venue. s 


Les nôtres dans l'armée 


pour la sau- rendu à la cérémonie 


STE 


| nadienne, 


qui avait 


S. Exc. Mgr C. L. Nelligan, 
premier chapelain de l’armée ca- 
célébra le saint sa- 
crifice, et dirigea la récitation de 
la prière publique à la fin de Ja 
messe. 


S. Exc. Mgr Alexandre Va- 
chon, évêque d'Ottawa, donna le 
sermon en français. Nous le re- 
produisons en page quatre. L'évé- 
que de Peterborough, S. Exc. 
! Mgr D. O'Connor, précha en an- 
£lais; il exhorta la population 
canadienne à ne point faiilir dans 
la détermination de combattre 
jusqu'à ce que les ennemis de la 
liberté et de la religion eussent 
été repoussés. 


8. À. R. le duc de Kent 
chez les Ursulines 


QUEBEC-—S. A. KR. le duc de 
Kent a visité le monastère des 
Ursulines, rue du Parloir, réputé 
pour ses souvenirs historiques. 
Son Altesse était accompagnée de 
sa tante, S.AR. la princesse Ali- 
ce; de sa cousine et de l’aide-de- 
camp du gouverneur général du 
Canada. 


Puis le duc de Kent s'est rendu 
auprès des. élèves pensionnaires 
et a causé avec-ces dernières pen- 
dant, quelques temps. A l'une 


d'elles, qui portait le ruban bleu 
des enfants de Marie, Son Altesse 
Royale a fait un compliment: “Je 
présume que vous portez cela 
parce que vous êtes une bonne 
petite fille.” 


1s premièr: pierre de l'église! de guerre se feront aux 
£ce-Marie fut posée par Mer Ta industries 


tte octasion par | forces t 
Mgr Laflèche, de nreure | js 


st. | cences_: 


des 

sera 

contrôles directs 

et la production. 

| Hsley dit que de 
à l'oeuvre dans 

pays et que, si elles ne sont 


bjuguées, provaqueront 
| tion. Dès lors, 


À 


d 


merce en temps de guerre que 
l'une de ses premières mesures 
sera d'instituer un système de 
licences a tous les vendeurs, ma- 


” 
sures. 


| “Les 


ce système de Ii- 


que temps 
Île ministre. 


| 


Les jeunes filles de 


Québec et les études 


supérieures 


Les jeunes filles de Québec 
s'intéressent de plus en plus aux 
études et depuis quelques an- 
nées, elles quittent moins jeunes 
le couvent, : 
| Le nombre -de celles qui sui- 


| vent le cours classique au eom- | 
quatre années ! 


| plet, c'est-à-dire 
du cours moyen (ler degré, High 
| School) et quatre années de bel- 
|les-lettres (2e degré, collège) est 
|approximativement de 432 dans 
iles couvents de la ville de Qué- 
bec. 7 

At pensionnat N.-D. e Belle- 
vue, sur 295 élèves, 153 suivent 
|le cours classique donnant une 
| augmentation d'une dizaine d'élè- 
ves de plus que l'an passé. 

160 élèves du collège de Sille- 
ry, tenu par les Dames de Jésus- 
| Marie, sont” inscrites au cours 
classique. 

Sur .375 élèves qui fréquentent 
le collège de Québec, dirigé par 
les Dames Ursulines de Québec, 
119 étudiantes suivent le cours 
classique et toutes sont pension- 
naires au demi-pensionnaires. 
Aucune élève externe ne suit le 
cours classique. Il y a 151 élèves 
pensionnaires, 175.demi-pension- 
naires et 49 externes. 

D'autres institutions pour jeu- 


7 nes filles, affiliées à l’université 


A gauche, le lieutenant de section Emile. Paquin, inspecteur pour 
tout le Canada des centres d'instruction aérienne, qui cause avec le | Allemands \à Paris, ue’ bombe 
jeuhe chef d'escadrille Jean-Paul Desloges, jeune athlète canadien- 
français qui s'est distingué au début de là guerre en abattant deux 


‘avions ennemis, Le lieutenant Paquin est un vétéran de l'infan- 


terie et de l'aviation qui fit la guerre avec distinction de 1914 à 1918. 


11 fut deux fois blessé. 


Li 


Laval et en dehors de la ville de 
Québec prévoient une augmenta- 
tion remarquable sur les années 
précédentes. 


Livres et archives perdus 


VICHY, France—On rend pu- 
blic un rapport sur les--demma- 
ges causés par la guerre ‘aux dé- 
pôts d'archives et aux bibliothè- 
ques et librairies. 

La bibliothèque de Tours est 
celle qui a subi la plus grande 
perte de toute la France. De ses 
180,000 volumes, il n’en reste plus 
| que 1,000; et de ses 8,000 manus- 
crits, il n'en reste plus que 2,100 
Par bonheur, les manuscrits sau- 
vés sont précisément les . plus 
précieux. | 

La bibliothèque de Beauvais a 
été entièrement détruite avec ses 
40,000 volumes. A Gisors, il a été 
perdu 5,000 livres. ‘ 

A Evreux, le feu qui ravageait 
la ville a été maîtrisé au moment 
où il allait atteindre la biblio- 
thèque. 

Le 14 juin, jour de l'entrée des 


britannique à endommagé la bi- 
bliothèque d'Abbeville. Les bi- 
bliothèques” de” Brest, de Dieppe 
et-de Lorient ont également subi 
des dommages des bombes an- 


| &laises. 


"| possible de 


. MGR A.-A. SINNC 
anniversaire de sa. 

in, 21 septembre... Au nom 

| Patriote” offre au di 


‘ 


Le Directeur-gérant du Devoir 
q à Saint-Boniface 


2 
La soirée qui devait avoir lieu | 
|aujourd’hui pour donner aux ei-| 
de rencontrer le distingué 
: + “Devo 

“Pelletier, à êté devan: 
cée au luridi, M. Pelletier n'étant 
| pas libre ce soir. Il n'a donc été 
réunir qu'un petit 
{nombre de personnes. Nous re- 
| grettons vivement que bon sont 
lbre de nos compatriotes n'aient 
pu rencontrer et entendre M.| 
Pelletier. Nous engageons cepen- | 
| dant tous teux qui pourront le! 
| faire à se rendre au lunch qui! 
| a lieu à l'hôtel St-Charles, à Win- 
nipeg, aujourd'hui à midi, en} 
l'honneur de M. Pelletier. Ce| 
lunch a lieu sous les auspices de 
la Pensée française. 

La soirée de lundi dernier a 
eu lieu au Collège de St-Boniface. | 
Elle a été organisée par la So- 
ciété St-Jean-Baptiste. M. Henri 
d'Eschambault, président, présen- 
ta le distingué journaliste à l'as- 
semblée. Le R. P. Lucien Hardy, 
SJ. dit ensuite quelques mots 
et M. Pelletier prit la parole. 


ne 


| 


t 


Fe D nn | 


de ses lecteurs, “La Liberté et le 
ses voeux et ses hommages. 


de l'Ouest. Nous lui sommes très | 
teconnaissants pour les encoura- | 


réparatifs en vue deltoyens de St-Boniface l'ocession | gemients qu’il nous donne et pour | 


pui qu'il ne cesse.d'apporter | 


“5h 


de ñou 
toujours prêt à nous aider et il 
invita les Canadiens français de 
l'Ouest à coopérer avec les rédac- 
teurs du journal, en ce sels. | 


veau que le Devoir parent | 


M. Pelletier fit preuve d’une] 
érudition très vaste en répondant 
aux diverses questions qui lui 
furent posées sur le français à 
la radio dans l'Ouest, sur l'in- 
fiuence du hou journal, sur l'atti- 
tude de certains de nos compa- 
triotes anglo-canadiens à l'égard 
des Canadiens français, sur les 
relations du Devoir avec le Ma- 
nitoba français, sur le fondateur 
du Devoir, M. Henri Bourassa, 
sur le journal lui-même, etc. 


Kéconfortant souvenir 


M. Pelletier se révéla un ami 
sincère et éclairé des Canadiens 
du Manitoba. Sa personnalité ut 


| tachante, son aimable simplicité, 


M. Georges Pelletier 


li dit que le Devoir s'est fait 
le champion de toutes les mino- | 
rités françaises de l'Amérique du 
Nord. Nous savons bien, en effet, 
avec quelle chaude sympathie le | 
Devoir s'est toujours intéressé au 
sort des groupements minoritai- 
res français de l'Ontario, des pro- 
vinces maritimes, de la Louisiane 
et, en particulier, des provinces 


son optimisme de bon aloi, ses 
connaissances étendues, son ju- 
gement sûr laissent dans nos es- 
prits et dans nos coeurs le meil- 
leur et le plus réconfortant des 


rouvenirs. j 


N'oublions pas que DL Pelle- 
tier sera l'hôte de la paroisse de 
St-Jean-Baptiste, le jeudi 18 sep- 
tembre. Tous sont invités à venir 
l'entendre. 


Aucun sabotage à Arvida 


N.D.L.R.—Nous empruntons au 
“Progrès du Saguenay” l'intéres-. 
sant article suivant sur la grève 
d'Arvida. Etant sur les lieux, le 
rédacteur du “Progrès du Sa- 
guenay” est bien en mesure de 
nous fournir des renseignements 
exacts concernant le conflit ou- 
vrier qui a été si faussement ju- 
gé par la presque totalité de la 
presse anglaise du pays. ' 

L'enquête-royale sur la grève 
du 24 au 29 juillet aux usines 
d'aluminium d'Arvid:, les plus 
importames du genre Cars l'u- 
nivers, s'est 1.rminée je mardi 9 
septembre. Commencez le 25 
aoit elle cvait dur presque 
couze jours ‘ 

Au cours de cette enquête les: 
honorables juges Létourneau et 
Bond ont entendu 76 témoins: 
officiers de la Compagnie, contre- 
maîtres, directeurs de la Gendar- 
merie royale, de la Süreté pro- 
vinciale, de la Police municipale, 
cyvriers, représentants du Minis- 
icre provincial du Travail et du 
Département du Procureur Gé- 
rérel, représentants àe la C.T.C. 
C. et du Syrdicat catholique de 
l’sluminium,, employés de ja 
l'oundation_Compañy. | 

Cinquante-cinqg pièces ayant 
servi à l'enquête ont été dépo- 
sées e1ue les mains du greffier, 
maître Falardeau, 

Bien que cette enquête ruyale 
soit l’ure des plus courtes qu'on 
ait tenuc., le rapport, à part les 
conclusions dés  comyuissaires, 


forme douze épais volumes poly- 
copiés. 


Importance que la presse a atta- 
chée à cette enquête 

Si l'on veut se faire une idée 
de l'importance que la presse dr 
pays à donné à ce‘te enquête, il 
suffit de signaler que le télégra- 
phe du Canadien National, à Chi- 
cout:mi, a envoyé 225,000 mots 
de nouvelles aux journaux, ce qui 
représente pour ceux-ci une de- 
pense d'environ $60.00 à part 
les frais des co respundants Dix 
agences de presse ou journaux, 
avaient des représentants à l'en- 
quête. Les juges ont tenu à re- 
mercier les journalistés de l'ex- 
cellente information qu'ils a- 
vaient donnée À la presse du 
pays. 

L'un des faits les plus intéres- 
sants de la fin de semaine à été la 
production par M. Cantin d'un 
télégramme adressé le 2% juillet 
par l'honorable M. Mclza:ty, mi- 
nistre fédéral du Travail, a l'ho- 
norable M. Wilfrid Girouard, pro- 
cu*cur généra’ de :a province 
Ce télégranune qui couvre trois 
pages dactylogräphiées est un 
compte rendu des événements 


| qui s'étaient proluits à Arvida 


à venir au 26 jui'let et d’après 
le rapport fait par M. Campbell, | 
conciliateur fédéral, et peut- 
étre aussi d'après !2 rapport pré- 
paré par M. Weigell et transmis 
à M. Carey d'aoord et on n 
tiup à qui ensuite 


(Suite à la page 9) 


sait 


1 
voir 
compte de l'activité qui » 1e |rir la maîtrise absolue des mers. | Croient que la marine 


de Winnipeg, célé- | 
le dimanche | ;oi, le touchant et chaleureux ac- 
|cueil qui me fut accordé pendant 


de quitter l'ancienne et 
de Québec, je 


voudrais remercier les Canadiens 


française, non seulement 

de cette province mais tous 

Canadiens français en général. 

j'ai eu le plaisir de rencon- 
qui 


notre gigantesque effort 


(vers 1a victoire. 
4 “Je veux les remercier, tous ces 


Canadiens français, pour l'accueil 


spontané et sympathique qu'ils 


m'ont accordé et auquel je fus 


|| très sensible. 


“J'ai été très heureux de pou - 
visiter et de me rer” " 


dans tous les centres industriels 


ide guerre et j'ai constaté avec | mers entre 


plaisir lesprit de corps qui existe 
parmi les forces armées. 
“Je dirai à mon frère, notre 


mon séjour parmi vous. 
Après avoir revu votre mer- 
veilleux pays, je ressens plus que 


jamais cette belle fierté d'être le 


frère du roi du Canada.” 


ez les Pères Servites de 
Marie 


(Notre-Dime du Rosaire, 
Angle Sherbrooke-Bannatyne) 


Ch 


breront la fête de Notre-Dame 
des Douleurs. | 

A 9h, il y aura messe avec 
communion générale du Tiers- 
Ordre Servite et des congréga- 
tions paroissiales. Après la messe, 
Bénédiction Papale avec indul- 
gence plénière. 

A 11 h., grand'messe solennelle. 

A partir du samedi, à midi, 
20 septembre, jusqu'au dimanche, 
à minuit, 21 septembre, à l'église 
Notre-Dame du Rosaire, on peut 
gagner J'indulgence de la Por- 
tioncule. À chaque visite on peut 
gagner une induilgence plénière, 
applicable aux défunts aux con- 
‘ditions suivantes: (a) dire cha- 
que fois 6 Pater, Ave, Gloria; 
(b) se confesser dans les 8 jours, 
avant ou après la fête; (c) s’'ap- 
procher de la communion, qu'on 
peut faire du samedi 20 septem- 
bre jusqu'au jour de l'octave, 28 
septembre. 


Visite du roi 
à une division 
motorisee 


AVEC L'ARMEE BRITANNI- 


QUE, QUELQUE PART EN 
ANGLETERRE. — Basculé dans 
un véhicule de transport de fa- 
brication américaine, le roj Geor- 
ges VI a passé en revue la pre- 
miére division motorisée jamais 
rassemblée en un même endroit 
en Grande-Bretagne. ‘ 

Le roi a vu le genre de forma- 
tion sur lequel les Anglais comp- 


|teraient pour écraser les premiè- 


res troupes d'invasion que Hitler 
pourrait faire descendre sur la 
côte de la Manche ‘et qui un jour 
pourrait être appelé à combat- 
tre pour prendre pied sur le con- 
sinent, mais qui combattra pour 
la première fois, plus probable- 
ment, sur un front comme le dé- 
sert oriental. 

I] a vu une armée complète par 
elle-même avec tout ce qu'il faut 
pour passer les rivières et pren- 
dre soin de la santé d’une petite 
ville, possédant son artillerie et 
ses unités de coopération aérienne. 

La Grande-Bretagne n'a pas as- 
sez de divisions blindées. Person- 
ne ne nie cela. Si elle en avait eu 
davantage, elle aurait pu profiter 
de la campagne de la Russie pour“ 
frapper fort sur la côte europé- 
enne.» 

Mais les correspondants de jour- 
naux qui ont vu l'armée britanni- 
que quitter la France pour la der- 
nière fois il y a 15 mois en détrui- 
sant ses canons, jetant ses chars 
d'assaut au bout des quais dans 
la mer et brülant on équipement 


au point qu'elle était presque 
sans armes, ont été impressionnés 
du rendemtnt des usines au cours 


de la dernière année. 


x 
. 


T Pronncia 


contribuent avec ar- | 


* + ñ ; | Depuis 
Pères Servites de “ pr Er 


[an 


th 


AL. 


indigne 
grande nation d'exagérer un in- 
cident isolé ou de s'enflammer à 
la suite de quelque acte de vio- 


lence. Mais ce serait üne inexcu- | 


sable folie que de minimiser de 


tels incidents en face de preuves | 


qui démontrent clairement que 
l'incident. n'est pas isolé, mais 
constitue une partie d'un plan gé- 
néral. 


Le dessein nazi 


La vérité qu'il importe de rete- 
nir c'est que ces actes d'illégaiité 
internationale sont une manifes- 
tation d'un dessein que le peuple 

| américain à compris depuis long- 
temps. C'est le dessein nazi d'abo- 
| Me la liberté des mers et d'acqué- 


Car avec la domination des 
leurs mains, les Alle- 
|mands tenteront de dominer les 


Etats-Unis et l'hémisphère occi- | 


| dental par la force, Sous une mat- 
trise nazie des mers, aucun na- 


Vichy 


VICHY, France—Des porte- 
paroles de Vichy ont annoncé que 
le gouvernement avait ordonné 
de transformer le port d'Abidjan 
|sur la Côte d'Ivoire en Afrique 
et d'en faire l'un des havrés les 
|plus sûrs du monde, : 
FtfaVaille avec célérité au havre 
d’'Abidjan. Lorqu'il sera terminé 
le havre pourra recevoir les plus 
gros navires dans la lagune pro- 
tégée à travers laquelle on a çou- 
pé un large chenal. / 


(A New York, une dépêche de : 


la Presse Associée, disait que la 
France, l'Allemagne et l'Espagne 
travaillaient de concert à assurer 
la défense de l'Afrique ‘occiden- 


tale de peur que la Grande-Bre- | 


tagne et les Etats-Unis ne tentent 
un jour de s'emparer de bases 
françaises, espagnoles et portu- 
gaises. 

(Les conférences tripartites au- 
raient abouti à la formation d'un 
état-major Conjoint siégeant à 
Melilla, Maroc et dans le trans- 
port d’un flot d'armements alle- 
mänds au Maroc français, à Rio 
de Oror, en Espagne et à Dakar). 

La nouvelle des travaux au 
port d'Abidjan fait suite à celle 
de l'allocation de 128 millions de 
francs (-3,200,000) pour l'aména- 
gement du port de Dakar où l'on 
a dernièrement envoyé des ren- 
forts de la Légion Etrangère. 

Les autorités de Vichy disent 
que le nouveau port sera terminé 
dans les deux ans. 

Le port de Dakar est déjà plus 
considérable que le port britan- 
nique de Freetown Sierra Leonne, 
artère des communications bri- 
tanniques. | 

Freetown est un port d'attache 
pour les navires britanniques de 


Myron C. Taylor 
au Vatican 


CITE DU VATICAN.—Sa Sain- 
teté le pape Pie XII a accordé 
une audience privée à l'envoyé 
personne] du président Roosevelt, 
M. Myron-C. Tay!or. Ce dernier 
avait auparavant conféré avec 
S. E. le cardinal Luigi Maglione. 
secrétaire d'Etat du pape. On croit 
que Taylor a transmis au, Sou- 
verain Pontife un important mes- 
sage du président Roosevelt. 

Le fait que Taylor ait été reçu 
ce soir à sa propre demande par 
le pape tend à prouver l'impor- 
tance de sa mission. L'audience 
devait tout d'abord avoir lieu le 11 
septembre ‘ 

Taylor vient de retourner après 
une jongue absence à la Cité du 
Vatican. En s'y rendant, i] a con- 
féré à Barcelone avec l'amiral 
Wifliam-D. Leahy et M. Alexan- 
der Weddell, respectivement am- 
bassadeur des Etats-Unis en Fran- 
ce et en Espagne 


LE DISCOWRS DE ROOSEVELT 


Le discours du Président 
Roosevelt a été traduit en 14 lan- 
gues. La B.B.C. l'a fait distribuer 
dans tous les territoires occupés. 


fait aménager un 
grand port en Afrique 


rannique. L'océan Atlantique qui 


| a été et qui devrait être toujours 


| une voie libre pour nous, devien- 
| drait alors une menace mortelle 
| au commerce des Etats-Unis, aux 

côtes des Etats-Unis et aux villes 
| intérieures des Etats-Unis. 


| Vers le même but 

Le gouvernement d'Hitler « 

| proclamé que les grands espaces 
des mers—même une vaste por- 

|tion située dans l'hémisphère 
occidental-doivent être fermés 
et qu'aucun navire ne doit 
entrer, sauf au péril d'être 

| Dans le moment, il y à des tor- 
Pillages de navire à- volonté et 

|sans avertissement dans des r6- 

| ions maritimes diverses, 


| Nous devons répéter à ceux qui 


constitue une 
ble, que cela n'est vrai qu'en 
| tant que la flotte britannique 
vit, C'est de la simple arithméti- 
que. 


| (Suite à la deuxième page) 


[ 


“ 


la route du Cap de Bonne Espé- 
|rance actuellement employée pour, 
apporter tes vivres et des ren- 
| forts en Orient. C'est aussi le ter- 
|minuüs des avions américains au- 
dessus de l'Atlantique sud. avec 
| point de départ à Natal, Brésil, 
"Abidjan “est hi pOrte Voisine de 
|la Libérié et voisin des lignes de 
|communications ge Pointe Noire 
la sortie appartenant aux-Fran- 
çais Libres. 

On a extrait à date°500 mil- 
‘lions de pieds cubes de la barre 
de sable au large de un mille et 
demi et le chenal projeté est à 
une largeur de 375 verges et 1% 


pieds de profondeur à marée 
basse, 

Les navires passant dans le 
nouveau chenal se trouveront 


dans un port protégé parallèle 0] 
la mer, long de 75 milles, de deux 
à quatre milles de large et de18 


à 25 verges de profondeur 
LA SEMAINE SOCIAI.J 
DE QUEBEC 
Séance d'ouverture 


C'est jeudi soir, 18 septembre, 
à 8 h., que s'ouvre dans la salle 
des Promotions de l'Université 
Laval; à Québec, la dix-huitième 
Semaine sociale du Canada, con- 
sacrée à l'Action catholique. 

Le président de la Commission 
générale des Semaines,.le A. P. 
| Archambault, S.J., y ‘era la dé- 
claration d'ouverture. Il y aura 
ensuite allocution par le : Pre- 
mier Ministre de la province, 
l'hon. M. Godbout et le maire de 
la ville, M. Lucien Borne. Puis 
S. Em. le cardinal Villeneuve, 
| O.MJ, proroncera un discours. 
Le lendemain matin, à 10:h, 


commenceront ls cours. 


M. HENRI LEMAIRE a gagné 
une bourse d'études offerte par 
l'Université du Manitoba, qui lui 
permettra de continuer ses étu- 
des en vue d'obtenir son Bacca- 
lauréat-ès-sciences. Cette bourse 
est d'une valeur de #$325.09, et 
peut être prolongée une deuxi- 
éme année, M, Henri Lemaire est 
âgé de 16 ans. 1l a fait ses grades 
XI et XII au Collège de St-Nor- 
bert, mais jusqu'à ses deux der- 
nières années, il était un élève 
de l'école Barkham, de La Salle 
L'an dernier; il a gagné la bourse 
; "Roger Goulet”, 


| 


De 


‘ _ formellement accusé la Bulgarie 


‘  taqué Franéfort et une partie -de 


DIARRHEE | 


| Du charbon pour l’hiver prochain | 
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mière page qu'Armand Grégoire, 
avocat de Paris qu'elt® dit être 
résentant aux Affai- 


a bombardé Gênes 
huit mois d'inac- 
région. 


M gr une mission qu'il assure 
“purerëñt: personnelle”. : 

Le journal américain s'exprime 
comme suit: “Il a nié dans une 
interview que sa présence aux 
Etats-Unis eut quelque rapport 
avec les agissements de la clique 


ploient à créer ici une “meilleure 
compréhension” de l'ordre nou- 
veau nazi.en Europe”. 

. Grégoire, dit le journal pré- 
cité, a visité l'Allemagne au dé- 
but de cette année et a obteru 
à Paris un visa pour se rendre 
aux  Etnts-Unis peu après son 


tour d’ 
me de 7-à 10 milles par jour. Pr: SON 


Le gouvernement soviétique a 


de mettre ses ports de mer et ses 
aéroports à la disposition de l'Al- 
lemagne et de l'Italie en vue d'at- 
taques contre la Russie, 


Samedi 13 septembre 


Un entrepôt de munitions al- 
lemand situé en Norvège a été 
attaqué par un groupe de patrio- 
tes norvégiens, qui ont détruit en 
même temps sept avions alle- 
mands et tués plusieurs soldats 
qui se trouvaient dans un âéro- 
port. s° 

Les avions de la R.A.F. ont at- 


révolution 
nationale en 
France 


- ‘ 
PARIS.-—“]] faut faire sauter la 
croûte de l'ancien régime qui é- 
touffe et empêche la Révolution 
nationale de se développer et en 
finir avec la maçonnerie, les in- 
fluences juives et le’ terrorisme 
d’'extrème-droité”, a déclaré M. 
Pierre Pucheuy, ministre de l’In- 
térieur, à 'hebdomädaire parisien 
“Toute la Vie”, Le ministre défi 
nit les trois ‘points principaux 
l’attion gouvernementale en vue 
d'assurer le triomphe de la Révo- 
lution nationale: “Suppression de 


en danger d'être encerclée. : l'ancien régime, lutte implacable 
Le contre le‘ communisme, constitu- 
Dimanche 14 septembre | 


| tion d'un parti unique.” 

L'Allemagne a ordonné l'arrêt| “La lutte :ontre le communis- 
de tout transport commercial sur me sera, implacable, souligna le 
la Mer Noire. ce qui peut faire |ministre, et c'est au chef qu'il 
présager qu'elle se prépare à atta- | faudra remonter. Ensuite, le plus 
quer de ce côté. vite possible, i] s'agira de recons- 

Les autorités britanniques an- |tituer entre le maréchal et le 
noncent que pas moins de dix na- peuple ce courant sentimental 
vires ennemis ont été attaqués et |sans lequel aucune oeuvre durable 
coulés darts la Méditerranée de- |n'est possible. Un parti unique 
puis deux jours. puisant ses forces dans toutes les 


classes de la nation sera néces- 
—— saire pour construire l'avenir.” 


L'oftensive allemande sur la li- 
gne Kiev-Moscou a été repoussée 
avec perte mais les Soviets ad- 
mettent que la ville de Kiev est 


DYSENTERIE 


Grâce aux mesures prises har 


des agents de Vichy qui s'em-, 


La gusrre moderr: nécessite des mill 
mionig militaires, etc. Le Canada-en fabrique 
ères lignes de défense, outre-mer. : 


‘sans relâche et les 


Aucun acte de violence ou 
d’intimidation ne nous empêchera 
ide maintenir intacts les deux 
remparts de la défense: premiè- 
d'approvi- 


Î 


Car si le monde en dehors des 
Amériques succombe sous la do- 
mination de l'Axe, les chantiers 
maritimes que les puissances d'a- 
gression possèderont alors dans 
toute l’Europe, dans les Iles bri- 

tanniques et en Extrême-Orient 
| seront beaucoup plus vastes que 
ceux des Amériques. Ils leur se- À $ 
| ront deux ou trois fois supérieurs.| Quoi qu'il en coûte, quoi 
| Même si les Etats-Unis jettent | qu'on fasse, nous garderons ou- 
|toutes leurs ressources dans une | verte la roûte du commerce lé- 
| pareille situation,len tentant de |gitime dans ces eaux de la dé- 
| doubler et même de redoubler | fense, k Ù 

l'effectif de notre marine, les| Nous n'ayons recherché aucu- 

puissances de l’Axe, maîtresses | ne avec Hitler, Nous n'en 

du reste du monde, auraient les | teche pas plus aujourd'hui, 
ressources humaines et matériel- | mais nous ne désirerons pas la 
les nécessàires pour nous sur-| paix au point de la payer en per- 
passèr plusieurs fois. mettant à LE mp peer has ed 
t com- 

NI est temps nos navires guerre et de 


merce lorsqu'ils se livrent à des 
Il ést temps pour tous les Amé- | opérations légitimes. 
ricains et toutes les Amériques de! Je présume que les chefs alle- 
césser d’être trompés par la no- 


mands ne sont pas vivement in- 
tion romanesque que les Améri- | téressés par ce que nous, Améri- 
cains peuvent continuer de vivre 


. disons ou écrivons à leur 
heureusement et pacifiquement 


1 jet. Nous ne pouvons amener 
dans un monde dominé par les|]la chute du nazisme par l'emploi 
nazis. 


d'invectives à longue portée. 
De’ génération en génération, 


les Etats-Unis ont combattu pour 
la politique générale de la liber- 
té des mers. Et cette politique est 
simple, mais fondamentale. Ell 
signifie qu'aucune nation n'a. I 
du monde, à de grandes distan- 
ces du théâtre actuel de guerre 
terrestre, dangereux au commer- 
ce des autres nations. 

Cela a été notre politique dans | 
toute notre histoire. 

Notre politique a été appliquée 
de temps immémorial—et est en- 
core appliquée — non seulement 
à l'Atlantique, mais au Pacifique 
et à tous les autres océans du 
globe. | 


Serpent à sonnettes 


Mais lorsque vous voyez un 
serpent à sonnettes qui s'apprête 
à vous assaillir, vous n'attendez 
pas pour chercher à l'abattre, 
-qu'i-ait- frappé. = pr dem À 

Ces sous-marins et ces corsai- 
res nazis sont les serpents à son- 
nettes de l'Atlantique. Ils sont 
une meräce aux routes libres de 
la haute-mer. Ils sont un défi à 
notre souveraineté. Ils 
quent à nos droits les plus pré- 
cieux, lorsqu'ils attaquent des 
navires battant pavillon améri- 
cain—symbole de notre indépen- 
dance, de notre liberté et de no- 
tre vie même. 


Un acte d'agression 

La guerre sous-marine sans res-| AUX yeux de tous les Améri- 
triction de 1941 constitue un défi | Cains, il est clair que le temps est 
—un acte d’agression—à la poli- | venu où les Amériques elles-mé- 
tique historique américaine. |mes doivent maintenant être dé- 
Il est maintenant évident que | fendues. La persistance des atta- 
Hitler a entrepris sa campagne | ques dans nos propres eaux ou 
de domination des mers par la! dans des eaux d’où pourraient 
force brutale et par la mise au venir d’autres attaques plus con- 
rancart de tout vestige .de droit Sidérables contre nous, diminue- 


s'atta-| 


international et. humanitaire. 


|ra inévitablement notre capacité | 


Une grave mesure 
Je ne me fais aucune illusion 
au sujet de la gravité de cette 
mesure. Je ne l'ai pas prise à la 
hâte ni à la légère. Elle est le ré- 
sultat de mois et de mois d'étude, 


a connu 
d'autres crises graves: dans son 
histoire et il y a fait face avec 
courage et résolution. Il ne sera 
pas moins courageux ét moins 
résolu aujourd'hui. : 

Il connaît la nature des atta- 
ques déclenchées contre nous. Il 
comprend la nécessité d’une fer- 
me défense devant de telles atta- 
ques. Il sait que l'heure exige des 
esprits lucides et des coeurs in- 
trépides. N 4 
" Et avec cette force intérieure 
que possède un peuple libre cons- 
cient de son devoir et de la jus- 
tesse de sa cause, les Américains 
tiendront ferme—avec le secours 
et la conduite de Dieu—devant ce 
dernier assaut contre leur dé- 


mocratie, leur souveraineté et 
leur liberté. : 

(Texte de “l'Action Catholi- 
que”) . 
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tries chimiques et comme sel de 
table, pour usage domestique. 


La stabilisation des sols par le 
sel et l'argile dans les fondetions 
des grandes routes a fait de 


diens a aussi assuré un nouveau 
débouché au sel. On se sert en- 
core du sel depuis quelques an- 
nées pour rendre plus sûr le 
trafic. des automobiles au cours 
de l'hiver. On le mélange au sa- 
ble que l’on entasse chaque au- 
tomne à des intervalles réguliers 
le long des grandes routes, car 
on a constaté que même par les 
plus grands froids le sable ainsi 
traité ne s'agglomère pas et reste 
facile à répandre sur les chaus- 
sées recouvertes dé glace. 


(3 

On utilise presque 40 pour cent 
de la production de sel du Ca- 
nada sou$ forme de  saumure, 
dans la préparation de la soude 
caustique, de la chlorure liquide 
et d'autres produits chimiques. 
On peut s'attendre à une augmen- 
tation de la demande de sel de 
la part des industries chimiques, 
car actuellement presque tous les- 
composés du sodium utilisés au 
Canada sont importés, sauf la 
soude caustique, la cendre de 
soude, le sulfate de sodium, le 
silicate de sodium et le sulfate 
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BERLIN.—L'Allemagne a aver- 
ti les Etats-Unis qu'elle sera for- 
cée de prendre “des mesures ap- 
|propriées” contre l’ordre du pré- 
sident Roosevelt à la flotte et à 
[l'aviation américaines de faire feu 
{sur les maraudeurs de l’Axe qui 
entreront dans les eaux de défen- 
se de l'hémisphère occidental, 

Presque au même moment, le 
grand état-major prétendait que 
[les sous-marins allemands avaient 
{coulé au moins 24 navires d'un 
{convoi allié en Atlantique-nord. 
| “Ce qui se produira maintenant 
ne sera pas déterminé par le pré- 
|sident Roosevelt, mais par nous”, 
la dit un porte-parole du gouver- 
nement en commentant le dis- 
cours du chef d'Etat américain. 

Cependant, il n’a nullement 


Réactions vrodahes par le discours 


A Vichy 
Un porte-parole du gouverne- 
ment français a refusé de com- 
menter le discours du. président 
Roosevelt en disant qu'il était une 
affaire entre le chef d'Etat amé- 
ricain et le Führer. 
Ce discours n'est d'aucun in- 
térêt pour la France,” a-t-il ajou- 
té. 


tn mmtt 


A Stockholm 
Le journal pro nazi “Aftonbladet” 
qualifie le discours du président 


Roosevelt de “déclaration de 
guerre avec certaines réserves.” 
A Rome ! 


Selon Virginio Gaydä, le dis- 
cours du président Roosevelt pla- 


PORTUGAL 


Les rois en exil 


LISBONNE.-—Au début de la 
troisième année de guerre, il ne 
nous âpparaît plus facile de sui- 
vre les vicissitudes des monarchies' 
européennes comme on le faisait 
autrefois, dans le bon vieux temps 
où l'Almanach de Gotha fi- 
gurait dans toutes les bibliothè- 
ques. L'Europe comptait, en 1939, 
douze souverains. En 1940, trois 
d'entre eux ont perdu leur trône 
et ont quitté leur pays: Haakon 
ler, de Norvège, Wilhelmine, des 
Pays-Bas, et Charlotte, grande- 
duchesse de Luxembourg. Deux 
autres, Christian X, du Danemark, 
et Léopold III de Belgique n'ont 
pas auitté leur pays, mais n'exer- 
cent pas leurs prérogatives léga- 
les. L'année 1941 a vu tomber 
deux autres/trônes, celui de Pier- 
re II qui venait de succéder quel- 
ques semaines plus tôt au prince 
Paul, le régent du Royaume des 
Serbes, des Croates et des Slo- 
vènes, et celui de Georges II de 
Grèce. Avant 1914, il y avait en 
Europe dix-huit souverains. Deux 
d'entre eux règnent encore. Gus- 
tave V de Suède et Victor-Emma- 
nue! LI d'Italie qui s'était dési- 
gné trop vite roi-empereur. La 
guerre lui a ravi son empire d'A- 
bysèinie et continue de menacer 
son chancelant royaume pollué 
par l'occupation stratégique de 
plusieurs divisions” nazies. Il ne 
reste plus qué huit souverains en 
Europe, si l'on tient compte de 
la monarchie de carton-pâte du 
duc de Spolète en Croatie. 


RUSSIE : 
LÉ Le climat 


LENINEGRAD.—Tous les jour- 
naux attachent beaucoup d'im- 
portance "à la tempéralüré 
bords de la Néva où les Nazis 
tentent d'installer pour leur cam- 
pagne d'hiver en Russie. La neige 
et la glace, succédant aux lon- 
gues pluies d'automne diminue- 
ront l'efficacité des chars d'assaut 
et de l'artillerie motorisée qui ont 
fait la force de l’armée des enva- 
hisseurs laquelle ne s’est pas en- 
core préparée à monter ses canons 
sur des troïkas. À la même date, 
l'an dernier, la température était 
aussi un constant sujet de conver- 
sation de guerre, La presse an- 
glaise, reproduite par les agences 
de presse dans le monde entier, 
affichait en première page des 
petits entrefilets encadrés qui 
donnait la lecture du marégraphe, 
le bulletin météorologique et la 


Petit Courrier d'Europe 


ce les sous-marins et les autres | Losition des astres au-dessus de 


+ Méfiez-vous 


Si vons avez une attaque soudaine 
de diarrhée, dysenterie, eoliques, 
erampes, douleurs de l'estomac ou 
des intestins, ou relâchement des in- 


prochain le charbon manquera 
moins dans la région parisienne 
Daitun De Bird pes 25 temps pré. | ‘que l'hiver dernier. Le Bourget 
pers Droeurez ous ane tarder une | centralise déjà 110,000 tonnes per 
bouteille du ‘Dr, Fowler’s Extraet| jour. Le charbon est ensuite ré- 
of Wild Strawberry’’ et vous consta- | parti suivant le système de “liste 
terez qu'il vous donnera un prompt|tournante”, c'est-à-dire qu'il est 
soulagement. envoyé successivement en tour- 


r ñ ov ‘6 - 2 ! 
Quand vous employez “Dr. Fow-! nant autour de la région parisien- 
ler's'’, vous ne faites pas l'expérien- | 


ce d'un nouveau remède non éprou ine aux. gares, 


preuve du temps, qui a été sur le| mais on sait déjà que les quan- 
marché depuis les. derniers 94 ans.|tités arrivées et à venir ne suffi- 

dés imitations. Elles | ront pas à toute les exigences. 
peuvent être dangereuses pour votre res quantités dis iblés seront 


santé. p : : R 8 
Proeurez-vous ‘Dr. Fowler réparties avec le mâximum d'é- 
soyez rassurés. quité, 1,800,000 cartes sont répar- 


The T. Miburn Co. Lid., Toronto, Ont. ities à Paris. 


et 


. _ nl 
LES RESULTATS LE 
PROUVENT 


VOUS POUVEZ COMPTER SUR LE 


poêle à charbon 
et à bois 
“ENTERPRISE” 


] £t 
our vous donner des mets délicieux ‘‘faits 
, la maison’’. Depuis des années, les eui 
inières le préfèrent. 


CHOISISSEZ PARMI 


12 nouveaux modèles 1941 


PEIX"AUSSI BAS QUE 


$5.00 


et dix paiements mensuels, 
pour achater lé, fämeux ‘'En- 
terprise''. 


Votre poéle usagé 
acompte 


- Département des poéles, 
3e étage 


accepté eh 


{les autorités, on espère que l'hiver | 


| Ses intentions ont été rendues 
claires. Le peuple américain ne 
peut plus se faire d'illusions à ce 
sujet. , 

La prétention que Hitler n'est 
pas intéressé dans l'hémisphère 
occidental et qu'un vaste océan 


| de repousser l'hitlérisme. | précisé la nature des contre-me- 


sures de l'Allemagne. Il a accusé 
{le président de tenter de former 


| Ne fendons pas des cheveux en 
| quatre. Ne nous demandons pas | a A . SRE n 
si les Amériques devraient com-|Une “armée d'invasion” prête à 
mencer à se défendre après la|POrter secours à n'importe quel 
cinquième attaque, la dixième at-| moment à la Grande-Bretagne et 
taque, voire la vingtième attaque. de faire des Américains de la 


selon les besoins | 
vé, mais d'un remède qui a subi 1’6 | des quartiers qu'elles desservent, | 


| la vie humaine, nous, Américains, 


| tants et cruels, et non de théories 


4! Un danger 


té. Le danger est maintenant ici, 


|pour nous lorsque nous traitons 
|naux qui coulent nos navires ou 
1 : ; 
| d'elles ont refusé de voir le dan-}se. Tel est le droit indisputable 
| l'ennemi l'eût saisi à la gorge. 


cetie fatale erreur. 


nous protège contre. lui ne peu- | n 
vent plus avoir d'effet sur le nn. | 1 Les re . ceci als aa 
|ple américain réaliste et pré- | °75€ ses 
| voyant. . - | Dans les eaux que nous jugeons 
Par suite de ces événements, nécessaires à notre défense, les 
des mouvements et des opérations navires de guerre et les avions 
| des navires de guerre allemands, américains n’attendront plus que 
[et par suite de. l'évidence que le\les sous-marins ou que lés ma- 
|Souvernement actuel de l'Alle- | raudeurs de surface de l’Axe por- 
tent les premiers, leur coup mor- 


[ 
tel. 


| magne n'a aucun respect des trai- 
[tés et du droit international et 
{qu'il n’a aucune attitude décente | 


à l'endroit des pays neutres ou de La liberté des mers 


Il incombe maintenant à notre 
flotte et à notre aviation, opérant 
aujourd'hui sur une vaste éten- 
due de l'Atlantique, le devoir de 
| maintenir la politique américaine 
de liberté des mers. Cela signi- 
fie, très simplement +«t très clai- 
rement, que nos vaisseaux et nos 
avions en patrouille protégeront 
tous les navires marchands—non 
| seulement les navires américains, 
{mais les navires de toute natio- 
nalité—engagés dans le commer- 
ice dans nos'eaux de défense, Ils 

.les protégeront contre les sous. 
| marins et contre les maraudeurs 
de surface. 


- Avertissement clair 


Mais que cet avertissement soit 


sommes en face des faits cons- 


abstraites. 


Le danger nazi contre notre 
hémisphère a depuis longtemps 
cessé d'être une simple possibili- 


non seulement d'un ennemi mili- 
taire, mais d'un ennemi de tout 
droit, de toute liberté, de toute 
morale et de toute religion. 


“Pas plus loin” 

Le moment est venu pour vous 
et moi de reconnaitre l'inexora- 
ble nécessité de dire à ces inhu- 
mains et débordants chercheurs 
de conquêtes mondiales et de do- | 
mination universelle permanente 
par l'épée: “Vous cherchez à je-| de guerre allemands ou. italiens 
ter nos enfants et vos enfants dans | entrent dans ces eaux, ils le fe- 
votré forme de terrorisme et d’es-|-ront à leurs risques et périls. 
clavage. Vous avez maintenant | Les ordres que j'ai donnés com- 
attaqué notre propre sécurité.|mË commandant en chef de l'ar- 
Vous n'irez pas plus loin. mée et de la marine américaines, 

Les méthodes normales de di-|constituent à appliquer immédia- 
plomatie ne sont d'aucune utilité | tement cette politique. - : ‘ 

La responsabilité de ce qui 
pourrait s'ensuivre repose sur 
l'Allemagne. I} n'y aura pas de 
tuent nos eitoyens. ; coups de feu à moins que l'Alle- 

Nation après nation ont' connu |magne continue d'en rechercher. 
le désastre parce que chacune |Tel est mon devoir en cette cri- 


avec les hors-la-loi internatio-' 


ger näzi en face jusqu'à ce que|de cetie nation souveraine. C'est 
là l'unique mesure possible si 
Les Etats-Unis ne feront pas!|nous voulons conserver intacte la 
muraille de ‘défense que nous 


|clair, Désormais, si des vaisseaux | 


chair à canon sur le continent 
|européen pour l'amour de la Jui- 
verie.” 


Base aerienne 
américaine au 
Labrador 


WASHINGTON.--Les négocia- 
tions entre le Canada et les Etats- 
[Unis pour la ‘ccnstruction d'une 
|base aérienne commune au La- 
|brador peuvent résulter du der- 
Inier discours du président dans 
| lequel il a signifié que la côte 
{du Labrador était au nombre des 
| points de l'Atlantique nord où des 
avant-postes américains avaient 
été établis. 
| D'après ce que nous avons pu 
apprendre, on n'a construit au- 
éune base sur la côte du Labrador 
bien que l'on ait suggéré en cer- 
tains milieux que le Canada et 
les Etats-Unis pourräient cons- 
truire un aérodrome, pour leur 

sage commun. 


Il ny à pas de commentaires 
officiels. On n'a pas voulu s'éten- 
ldre sur cette partie du discours 
du president. On sait une chose; 
aucun bail de territoire n'a été 
jfait aux Etats-Unis, comme il y 
er bail quand on a voulu établir 
des bases à Terre-Neuve. 

Bien que Labrador soit, d'un 
| point de vue technique, sous l'ad- 
ministration de Terre-Neuve par 
le Conseil Privé à Londres, après 
|qu'il eût fait partie de la province 
|de Québec durant plusieurs an- 
nées on considère ici que toute 
négociation pour . l'établissement 
de bases pourraignt être entre- 
prises ici, à-cause de l'importan- 
ice stratégique de ce tertitoire. 


0 


vaisseaux de guerre de l'Axe dans 
l'obligation d'attaquer à vue les 
unités navales américaines. 

Dans le ‘“Giornale d'Italia,” 
Gayda accuse le président de 
chercher “une prétendue justifi- 
cation pour lâcher ses forces ar- 
mées dans la mêlée.” : 

“Aucune déclaration formelle 
du Congrès ne pourrait ajouter 
un nouvel élément à cette agres- 
sion directe,” ajoute-t-il. 


ment attaqué le discours qu'elle 


Etats-Unis dans le conflit. 
Le “Lavoro Fascista” 
que les puissances de TAxe sa- 
vaient au début de la guerre, 
qu'il leur serait impossible de 
vaincre la Grande-Bretagne sans 
combattre les Etats-Unis. 


Le Cardinal Hinsley 
s'adresse aux soldats 
canadiens en français 


ALDERSHOT — Les troupes 
| canadiennes-françaises de la 3e 


| division en Grande-Bretagne ont = 


reçu, le 31 août, la bénédiction 
du cardinal Hinsley, archevêque 
de Westminster, qui a imploré 
la protection divine pour les Ca- 
nadiens français nouvellement 
arrivés en Grande-Bretagne, de 
| la chaire de l'église où les soldats 
s'étaient réunis pour entendre la 
messe, dimanche. 

Le cardinal Hinsiey a parlé 
|aux Canadiens français dans leur 
|propre langue. S'exprimant len- 
tement, le cardinal a dit tout son 
| plaisir de saluer “en sol britan- 
|nique les représentants authenti- 
|ques des colonisateurs français 
du XVIIe siècle, qui ont établi si 
fermement les 
| Canada d'aujourd'hui.” É 
“Votre loyauté éprouvée au 
| drapeau qui protège vos libertés 
jet votre loyauté à la Couronne, 
vous placent aujourd'hui à nos 
|côtés dans la grande Jjutte pour 
les libertés chrétiennes comme 
vos pères il y a £5 ans”, a déclaré 


le cardinal. | 


affirme 


fondements du | 


|la Manche avec ce titre d‘un sa- 
voureux humour: “Notice to chan- 
{nel passengers”. On sait que les 
| Allemands n'osèrent jamais tra- 
| verser le Pas-de-Calais où pour- 
|tant, la distance entre Calais et 
| Douvres et même entre Boulogne 
et Folkestone est moins considé- 
|rable qu'entre la Grèce et l'île de 
Crète ou entre la pointe extrême 
du Jutland et l'extrémité méri- 
dionale de la Norvège. 


NORVEGE 


Là presse italienne a générale- | 


juge comme l'avant dernier pas | 
vers l'intervention ouverte des | 


La guerre et la philatélie 


OSLO.—L'opinion se répañd de 
plus en plus en Norvège et en 
Suède que les Nazis tentent de 
monopoliser le marché philatéli- 
que. L'été dernier, lorsque l'auto- 
rité de l'occupation allemande in- 
terdit l'usage des timbres-poste à 
l'effigie du roi Haakon et de la 


reine Maud, elle s’empara à l'hô- 


tel des Postes, d'un siock de tim- 


|bres évalué à un million de dol- 


ne laissant qu'un reçu au maître 
de postes. Les deux émiss 
norvégiennes étaient particulière- 
ment recherchées des collection- 
neurs du monde entier. Les Alle- 
mands qui pratiquent le pillage 
sur une base scientifique en utili- 
sant tout ce qu'ils trouvent dans 
les pays envahis. écouleront à bon 
prix ces petits carrés de papier 
auxquels ils ont ajouté les timbres 
de plusieurs autres pays où is 
ont pris le pouvoir. 


GRANDE-BRETAGNE 
Protection des monuments 


LONDRES --La statue équestre 
du roi Charles ler, vieille de 308 
ans, et l'une de plus belles de 
Londres, a été descendue de son 
piédesta] à Trafalgar. Square pour 
être expédiée quelque part à l'in- 
térieur de l'Angleterre. On avait 
dépensé 320 livres sterling pour 
l'entourer de sacs de sable, Elle 
‘est restée intacte au cours des ter- 
ribles bombardements qui ont dé- 
vasté Londres l'hiver dernier. 
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Noël Bernier Alexañdre Bernier 
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AVOCATS — NOTAIRES 

‘ Droit civil, droit criminel 7 
Municipalités, prêts. testaments et 

règlements de success: 


Edifice 
TéL 93 731 


J. T. BEAUBIEN, CR, 
AVOCAT ET NOTAIRE 
No 4, res À pese Canadienne 


WINNIPEG 
PRATIQUE GENERALE DU DROIT 


Avocat de la Banque Canadienne 
Nationale et de plusieurs Municipalités 


BEN A, SHUCKETT 
di TT 93 726 


Tous les vendredis à St-Claude de 1 h. 
à 3h. et à Elm Creek de 3 h. à 8. 


Procureur pour ls municipalité Grey. 
ent, 


L. H. BENARD, BSc. 
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No 4. Edifice Banque Canadienne 
Nationale 


WINNIPEG 
PRATIQUE GENERALE DU DROIT 


innipeg 


MEDECINS 
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MEDECIN-CHIRURGIEN 
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Téléphone 28 886 


Téléphones: 
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Dr A. G. DANDENAULT 


CHIRURGIE ET MALADIES DES 
FEMMES 


lars. Mais au lieu d'en brûler le | 512, Inim Medical Arts Winnipeg 


lot, comme ils l'avaient promis, les 
Nazis l'expédiérent à Berlin, en 


Dr E. J. JARJOUR 


CHIBURGIEN — DENTISTE 


l| Heures de bureau: 9 h. a.m. 4 5 h. p.m. 


Dr B. J. GINSBURG 


MALADIES VENERIENNES, genito- 
de la Desy 
‘3, McArthur Bldg. 
Avepue e, prés coin Mais 
WINNIPEG, MANI 
s un, #5 085 - #4 062 
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Dr €. T. ETSELL 
“Re CULEREE" 


$. Exe. Mer. À. 


Le dimanche 21 septembre, marquera le 
25e anniversaire du sacre de S. Exec. Mgr 

A.-A. Sinnott, premier archevêque de Win- 

nipeg. Lai 

En cn Fe ea é-$ lés que vs gr 
traversons, Mgr l'Archevêque a exprim 
désir que cet anniversaire soit commémo- 
ré simplement et sans éclat. se. 

Ïl convient cependant de rappzler à nos 
lecteurs les grandes dates de la vie de no- 
tre archevêque. Un article qui paraît en 
première page de notre journal relate les 
développemenis.de l'Eglise dans l’archidio- 
cèse de Winnipeg durant ces vingt-cinq 

| dernières années et souligne la part pré- 

ndérante qu'a prise Son Excellence Mgr 

"’Archevêque dans l’accomplissement de 
ces réalisations. 

C'est après une remar uable carrière 
ecclésiastique comme professeur au “St. 
Durnstan's College”, de Charlottetown, et 
comme secrétaire de la Délégation aposto- 
‘lique, à Ottawa, que Mgr Sinnott fut nom- 
mé arrhevéque de Winnipeg. 

Dès son arrivée à Winnipeg—<c'était du- 
rant la grande guerre—le jeune archevé- 
que se mit el _tà - 
ploiter le vaste champ que le Seigneur lui 
avait confié. Ses efforts ne demeurèrent 
pas vains puisqu'aujourd'hui, 25 ans après 
sa fondation, le diocèse de Winnipeg a vu 
se tripler le nombre de ses prêtres. ef que 
plus de 150 églises ou chapelles ont été 
construites. 

Trois pensées semblent avoir prédominé 
dans l'oeuvre de l'Archevêque de Winni- 
peg — faciliter la pratique de la religion 
dans les districts éloignés et dans les cen- 
tres où la majorité est protestante, procu- 
rer aux enfants une instruction religieuse 
solide, et assurer aux malades les soins de 
religieuses dévouées et les secours de la 
religion. 


A. Sinnott, Archevég 


25e anniversaire d'épiscopat 


quement à la tâche d’ex- 


ue de Winnipeg 


: en Rene. DE de son zèle, 
ue DAS EE 


tenant la visite f poeme À < urdle à - 
vent vaquer tel eent à per dl À 18 


ment de leurs devoirs religieux. 

Chaque été, dans les centres qui n’ont 
pas de prêtre résidant, des catéchistes bé- 
névoles, religieuses et laïques, consacrent 

lusieurs|semaines de leurs vacances à 
'instruction religieuse des enfants. 

Une initiative heureuse de Mgr l’Arche- 
vêque qu'il convient de rappeler a été l’é- 
tablissement de petits hôpitaux, dirigés par 
des religieuses, dans les centres les plus 
reculés de l’archidiocèse. Grâce à cette 
initiative, le prêtre peut maintenant péné- 
trer dans des milieux qui lui étaient autre- 
fois fermés. Devant le dévouement des 
soeurs hospitalières, le fanatisme ou la gé- 
ne ont cédé la place à une bienveillante 
sympathie. 


L'affection et l'intérêt que Mgr Sinnott| 


n’a cessé de nourrir à l'égard des 
et des déshérités est l’un des traits les plus 
édifiants de ses longues années d’épiscopat. 
Chaque hiver il a consacré plusieurs se- 
maines à la visite, combien difficile, des 
missions indiennes. On aime à se rappeler 
l'esprit surnaturel, la gafeté et la belle hu- 
meur de S. Exc. Mgr l’Archevêque durañt 
ces courses apostoliques où les privations 
de toutes sortes étaient son pain quotidien. 

Evêque zélé et charitable, fondateur et 
organisateur d'un diocèse, tel a été Mgr 
Sinnott durant ces 25 années, tel aussi il 
passera à l'histoire. 

Au nom des fidèles du diocèse de Win- 
nipeg et au nom de tous ses lecteurs, La 


Liberté et le Patriote offre à Mgr Sinnott! 


ses voeux ét ses hommages. La direction 
du journal le remercie de la bienveillance 
dont il a toujours voulu honorer l’oeuvre 
de Presse. 


En Saskatchewan A.C.F.C. 
Journée de l'Association 


Notre circulaire du ler septembre et les 


____ “Instructions relatives à l'organisation de 


la Journée” qui ont éfé envoyées. à tous Tes 
= ité sisdiaux-et-autres-teprésentants 
de PA:C.F.C. indiquent dans le détail-le 
but envisagé, l'objectif à atteindre et la 
procédure à suivre pour réussir. 

L'organisation de la Journée retombe et 
repose en tout premier licu, dans notre pro- 
vince, sur les Comités Paroissiaux &e l'A. 
C.F.C. Il ne peut en être autrement; nous 
semble-t-il, étant .donné notre éparpille- 
‘ment, l'absence d’un centre de grande im- 
portance et cônséquemment l'impossibilité 
d'envoyer dans chaque ventre un membre 
de l'Exécutif ou un délégué intimement 
mêlé aux activités de celui-ci. 

Mais le travail d'organisation des comités 
paroissiaux, aussi bien que celui de direc- 
tion du Secrétariat général n’aboutissent à 
rien qui vaille sans la bonne volonté et la 
collaboration vraiment active de tous ceux 
qui ont à coeur le maintien et le développe- 
ment de l'Association. C'est donc à tous 
les Franco-Canadiens de la Saskatchewan 
que nous lançons un pressant appel: la 

ournée doit avoir lieu dans toutes les pa- 
.roisses et selon ies données des Statuts Gé- 
néraux. 

La Liberté et le Patriote de la semaine 
dernière contenait yn magnilfiqne article 
sur la Journée de l'Association d'Education 
des Canadiens Français du Manitoba. Nous 
suggérons à nos gens de le relire attentive- 
ment: il contient tout ce que nous pour- 
rions dire à ce sujet, Ajoutons seulement 
que l’Assotiation manitobaine en est à sa 
vingt-cinquième Journée tandis que la nô- 
tre en est à sa sixième; que c’est l'excellen- 
ce, jamais démentie, de cette initiative ma- 
nitobaine qui s’est imposée, en Saskatche- 


Les Canadiens français dans 


la Confédération 


M. Robert Rumilly, historien | M “Robert Rumu 


bler cette 
vaste 
quer 


et biographe, vient de publier le | 
sixième tome de sa grande“ His- 
toire de la Province de Quebec. 
Cette veuvre 


docunien 
les 
est la suite logique 
de l'Histoire du Canada de F.-X 
Garneau. Toute la presse à salué 
avec enthousiasme le beau travail 
de M. Runullv. Voici quelques 
opinions sur l'Histoire de la Pro- 
vince de Quebec : 


“C'est la première tentative de | 
ce genre. Cette vaste etude nous| 
fdurnira n seulement ‘ine vue 
d'ensemble sur l'histoire de ja | 
province de Qu“bec, mais des! 
vues partkulieres suli:samment 
développées :ur les priecipales 
questions qui ont dc » la vie | 
publique, et sur les hommes qui| 
ont joué un 1êle important, dans! 
le Québec, depuis 1867 Cette | 
histoire est vppelée à rendre| 


éminemment service à tous ceux | 
qui s'intérezsent au mouvement | 
des idees en rotre pays.” Camille 
L'Heureux (Le Droit). 


“Nous ne possédiuns pas une 


histoire générale de la province | 
de Québe« q e plusicurs his | 
toriens et put sles nous sent | 

| 


éclairés sur telle ou telle époque. 


develo; pements 


province-mére du Canada depuis | Cooper (Canadisn Historical Re- 
le pacte fedératif de 1867. 


M. ROBERT RUMILLY, 


wan, après que tous les autres moyens a- 
vaient été épuisés sans résultat satisfaisant. 
Nous avons un bel exemple à suivre dans 


! du Ministère fédéral de l'Agriculture, pour 
|: que Mlle Eveline Le Blanc vienne terminer 
| cet automne sa tournée de conférences sur 
| l'Economie Domestique, entreprise il y a 
| quelques années. 

Mademoiselle Le Blanc a le don de cap- 
tiver son auditoire, jeune ou vieux, mascu- 
lin ou féminin, en l'instruisant de choses 
| éminemment pratiques. Nous l’avons-vue 
occasion. Le 


d'une Gouvernement ‘du 


| rèle efficace dans le relèvement terrien en 
{la nommant Commandeur du 
| Agricole. 

|: Comme nous l'avons écrit aux comités 


| paroissiaux concernés, Mademoiselle Le! 


Blanc visitera les centres canadiens-fran- 
| çais qu'elle n'avait pu visiter auparavant, 
selon le temps dont elle pourra disposer. 


profitént de. cette tournée. Qu'ils accueil- 
lent Mademoiselle Le Blanc comme “de la 
grande visite” pour laquelle “on se met en 
frais” —mais avec ces délicates attentions 
qu'on porte aux membres de sa famille. 
Partout où la chose est possible, qu'on réu- 
nisse en un seul endroit les écoliers -et les 
écolières, pour la conférence du matin ou 
de l’apres-midi—quelque chose comme au 

| jour de l’exämen de français annuel. Quant 
aux déplacements, soit dans la paroisse 
méme, soit de paroisse en paroisse, nous 
sommes assurés qu'il n'en manquera point 
qui s'offriront pour les faciliter. 


| LE SECRETARIAT DE L'A.C.F.C. 


Roger 
Duhamel (Le Canada). 

“After co succrssfuliv appear- 
ing as the biographer of ‘’Quebec- 
ers'”, M. Rumillv has essayed the 
|more exciting rule of historian 


[les aspects sont étudiés.” 
| 


| ulu c | ! 
ily a voulu com-|of . Quebec! Tne fitst volume of 
lacune Pt a réuni 


une 
un pour exoli-| 

| 
de 


this provincia! h:story is an en- 
viable achievenient. The picture 
lalis à lively on”. John Irwin 


Tous | view, Toronto). 

“Seul un trava'lleur infatiga- 
ble comnie M. Robert Rumilly 
| pouvait s'atte'er à"un grand ou- 
vrage de longue haleine en quin- 
ze volumes sur ‘'Histoire de la! 
Province de Quebec” Donatien 
Frémont (La Liberté, Wirinipeg). 

“Récit ‘'lebordan: de vie. assez 
complet pour satisfaire une géné- 
ration dont les ponts allaient se 
ronrupre avec le passé’. Jean- 


lique). 
“L'ouvrage 

| renseignemen‘s.… C'est 

d'histoire synthétique, 


un essol 
con me 


ques.” Hermas Bastien (L'Action 
Universitaire). 


Québec, par Pobert RPumilly, est 
en vente au prix de $1.00 le volu- 


|tions Bernard Valiquette, 1564 rue 
Enr Montréal, et dans toutes 
les bonnes librairies 


Feptetlih 


auvres | 


| l'exécution aussi bien que dans l’imitation. | 


| Conférences de Mlle Leblanc 


TLACFC. a Tait dés démarches auprés 


: | À 
à l'oeuvre à plusieurs reprises et en plus! 
Québec vient justement de souligner son! 


Mérite ! 


Marie Turgeon (L'Action Catho- | 
| 
| 


gt une masse de | 


ini 


2 
$ 


LE 
êtes 


Ï 


He 


c'est la droiture d'intention et la 
bonté qui cherche le bien. A la 
longue, les multitudes ne s'y 
trompent jamais. É 

Nous pensons ici à un certain 
homme — un homme, lui aussi, 
d'envergure exceptionnelle. Il y 
a soixante et quinze ans, ce chef 
souleva les Etats-Unis, et le mon- 
de entier, avec des moyens exté- 
|rieurs fort incomplets. C'était 
| Lincoln. Quand on vint dans sa 


{maison de Springfield en Illinois 
notifier Abraham Lincoln que le 
parti républicain l'avait choisi la 
veille comme candidat à la pre- 
sidence des Etats-Unis, on trouva 
un personnage “au corps long et 
sec, aux épaules tombantes, l'air 
gauche et les yeux baissés”. Son 
passé expliquait cette espèce de 
timidité. 11 avait grandi comme 
grandit un arbre sauvage—tout 
seul, sans nulle main pour le 
tailler. 

Né dans une cabane du Ken- 
tucky, devenu orphelin de mère 
à sept ans, Abe avait d'abord fait 
métier de bücheron, comme son 
père. Plus tard il avait ramé sur 
les radeaux qui allaient à la 
Nouvelles Orélans et il avait vu 
le marché aux esclaves. 

En 1830, les Lincoln se mirent 
en route pour l'Illinois, le, Far 
West de cette époque. Tous ont 
vu dans les gravures les chariots 
|couverts de bâche de ces migra- 
tions primitives en pays améri- 
cain. ‘Abraham, le grand jeune 
homme en casquette de peau de 
raton et vêtu de peau de daim, 
marchait à côté du grand cha- 
riot, faisant claquer un long fouet. 
au-dessus des boeufs. Ils voyagè- 
rent pendant deux semaines ... 


teur les bords”@u boueux San: | | 


|gamon ils construisirent une ca- 
|bane, clôturèrent un terrain de] 
[quinze acres et labourèrent la| 
lprairie vierge'”—ainsi s'exprime | 
[un biographe. Abraham Lincoln | 
avait alors vingt-et-un ans. | 


e 
A vingt-et-un ans, il n'était! 
déjà plus simple bücheron ou 
|rameur sur radeaux. Il s'était | 
forgé üun commencement d'ins- | 
| truction. Là-bas, en Kentucky, il 


|avait fréquenté l'école, par cour-| 
|tes périodes, “by littles”, comme 
il disait jovialement. A l'école il 
avait appris à lire, à écrire, et à 
calculer jusqu'à la règle de trois, 
devint un calligraphe excellent | 
et corrigea, paraît-il, l'orthogra- | 
phe et la prononciation du nom 
de la famille, qui, dans la région, 


. était “Linkhern” ou “Linkhorn”. | 
Il importe que tous ceux qui le peuvent! 


Peu à peu, et sans grande direc- 
tion,—les érudits étaient rares 
autour de luj,—il lut La-Bible, les 
Fables d'Esope, Robinson Cru- 
soë, The Pilgrim's Progress, une 
| Histoire des Etats-Unis et la Vie 
de George Washington; plus tard 
il ajouta à son bagage les Com- 
mentaires de Blackstone. De ces 
livres le jeune Lincoln copiait 
des extraits avec de l'encre tirée 
de la racine de broussailles: il! 
| faisait des calculs sur une pelle | 
: à feu. ù 

En plus de ce savoir pénible- 
ment acquis, ce campagnard avait 
|le don de la force physique: six | 
pieds et deux pouces de aout et | 
“capable de donner un coup de 
maillet plus lourd et d'enfoncer | 
une hache plus profondément 
dans le bois que n'importe quel 
homme qu'on eut jamais vu.” 
Pour comble de bonheur, il fut 
provoqué à se battre et il admi- 
nistra une raclée en règle à un 
“bully” de New Salem. 

C'est à New Salem aussi qu'il 
rencontra et aima Anne Rutledge. 
Anne Rutledge! qui mourut con- 
somptive en pleine jeunesse, sans 
soupçonner que son amour pour 


Î 


Lincoln ferait d'elle une figure 


immortelle dans les livres de 


fous les pays. Quand Anne reposa 


en terre “la pensée même des 
pluies et des neiges s'abattant sur 
la tombe remplissait Lincoln d'un 
chagrin indescriptible”. En per- 
dant Anne Rutledge, Lincoln per- 
dit définitivement la joie, et nous 
sommes ici en présence de l'une 
des plus touchantes élégies de 
tous les temps 


Ce deuil, ce labeur manuel, ces 
lectures solitaires méditées lon- 


{Jacques Bainville et Louis Ma-|guement, le contact des hommes, 
delin en ont réussi de magrif- | 


müûrirent le, bon Abe Lincoin 
comme d'autres mürissent dans 


1 | les bureaux somptueux. Il entra 
L'Histwire de la Province de 


dans la politique après avoir été 
successivement tâcheron, petit 
marchand, maitre de poste, avo- 


!me ($1.10 par la poste) aux Edi- |cat-notaire: autour de lui on s'a- 


perçut qu'il possédait la force, la 
bonté, la perspicacité. Trait par- 


Iticulier, 1 avait l'humour qui, 


Tout fut étrange, ce 19 novem- 
bre 1863, lorsque se fit l'inaugu- 
ration du Cimetière National au 
champ de bataille de Gettysburg. 
Comme orateur d'une démonstra- 
tion si solennelle, le Comité avait 
choisi Edward Everett, exercé 
dans l’art de bien dire—et il parla 
durant deux heures. A Lincoln 
on avait demandé, puisqu'il était 
le président, d'ajouter “quelques 
mots appropriés”. Le président 
s’avança d'une manière absorbée, 
ajusta lentement ses lunettes et 
lut des mots qui passèrent au- 
dessus de la foule et même au- 
dessus de la plupart des lettrés. 
Un journal écrivit: “Oublions les 
niaises remarques du Président” 
Le Times de Chicago fit ce com- 
mentaire: “Tout américain rou- 
gira en lisant la harangue ridi- 
cule, banale, eau-de-vaisselle, de 
l'homme qu'on doit montrer aux 
étrangers comme président des 
Etats-Unis”. 

Tous cependant ne perdirent 
pas la tête. In reporter du Chi- 
cago Tribune télégraphia: ‘‘Les 
paroles dédicatoires du Prési- 
dent vivront. dans les annales 
humaines.” Everett lui-même, 
l’abondant Everett, manda “qu'il 
avait lu les paroles de Lincoln 
les yeux en pleurs et le coeur 
gonflé.” Et il ajoutait que “le 
Président avait touché le point 
central en deux minutes mieux 


que lui, Everett, ne l'avait fait 


en deux heures.” 

Ce discours le voici: il tient en 
quelques lignes. Nous le donnons 
ici en entier pour permettre à nos 
étudiants et à nos étudiantes de 
prendre leurs ciseaux et de le dé- 
couper pour leurs cahiers: 


“Il y a quatre-vingt sept 


|-ans, nos pères créèrent sur ce. 


inent une nation nouvelle : 
conçue dans la liberté et édi- 
fiée sur le principe que tous les 
«hommes naissent égaux. Nous 
sommes maintenant engagés 
dans une grande guerre civile, 
qui prouvera si cette nation ou 
une nation quelconque ainsi 
conçue et ainsi édifiée peut 
durer. Nous sommes réunis 
sur un des grands champs de 
bataille de cette guerre. Nous 
sommes venus dédier une por- 
tion de ce champ comme lieu 
de repos à ceux qui donnèrent 
ici leur vie afin que cette nation 
puisse, vivre. Il est convenable 
et opportun que nous agissions 
ainsi. Mais à voir les choses de 
plus haut nous ne pouvons pas 
dédier, nous ne pouvons pas 
consacrer, nous ne pouvons pas 
sanctifier cette terre. Les bra- 
ves, vivants et morts, qui lut- 
tèrent ici, l'ont consacrée bien 
au delà de notre pauvre pou- 
voir d'ajouter où d'ôter quel- 
que chose à cette consécration. 
Le monde remarquera peu, et 
ne se rappellera pas longtemps, 
ce que nous disons ici; mais il- 
ne pourra jamais oublier ce 
qu'ils y ont fait. Nous devons 
plutôt, nous vivants, nous vou- 
er ici au travail inachevé que 
ceux qui luttèrent en ce lieu 
ont si noblement commencé. 
Nous devons nous consacrer ici 
à la grande tâche qui reste à 
faire; — que par l'exemple de 
ces morts honorés nous ayons 
un dévouement plus grand à 
la cause pour laquelle ils don- 
nèrent la dernière et suprême 
preuve d'amour, — qu'ici nous 
prenions la haute résolution 
que ces morts ne seront pas 
morts en vain;—que cette na- 
tion, grâce à Dieu, ait une re- 
naissance de liberté, et que le 
gouvernement du peuple, par 
le peuple et pour le peuple ne 
périsse par sur la terre!” 


e 
Moins de deux ans plus tard, 


Abraham Lincoln était assassiné, | reste sans se remarier ou qu'elle se récon- 


dans une soirée de gala, au Ford’s 


Theatre, à Washington. Quand le| 
président eut, expiré, l'un de ses | 
au 


ministres, Stanton, 
chevet, prononça: 

“Et maintenant, il appartient 
aux siècles”. 


présent 


Noël BERNIFR. 


Etudiants catholiques 


très nombreux en Chine | 


PEIPING.—Bien que le Japon 
et les Etats-Unis aient cessé de 
verser leurs fonds réguliers aux 
deux universités catholiques Yen- 


ching et Fujen, l'inscription des | 


étudiants est très élevée. Ces 
deux universités ainsi que l’Union 
Medical College sont dirigés par 
des Américains. 

On prétend que le Japon re- 
viendra sur sa décision de sus- 


| 


9). 


[à son mari, tant qu'il est vivant, dit saint 


‘ 


le Canada s'est surtout spécialisé dans la construction 


de corvettes: On en voit une, ci-haut, qui vient de quitter l'un de nos chantiers navals. Il s'agit d'un 
navire aux dimensions plutôt modestes, mais rapide et maniable 


Le fléau des temps modernes 


Une des calamités qui menacent le plus 
sérieusement la société moderne est sans. 
contredit l'augmentation alarmante des 
divorces et la clémence ou l’aveuglément 
des pouvoirs civils qui, par une indulgence 
incompréhensible, légiferent contre l’indis- 
solubilité du mariage et à tel point, en 
certains pays que l’on peut dire qu'on “se 
marie pour divorcer et on divorce pour se 
marier”. Ne revient-on pas, de nos jours, 
aux moeurs de la Rome paiïenne où “les 
femmes ne comptaient plus les années ‘ab 
Urbe condita’, depuis la fondation de Ro- 
me, mais d’après En maris qu’elles avaient 
eus”. . 


Pour nous faire une juste idée de l’am- 

leur du fléau des temps modernes, l’in- 
kdélité conjugale, jetons les yeux sur les 
statistiques, indicateurs rigides de l’effroy- 
able, immense mal qui menace la famille 
et partant la société. L'Edmonton Journal 
vient de faire un relevé des divorces au 
Canada et en. certains autres pays. Les 
chiffres accusent une recrudescence alar- 
mante des divorces. Depuis vingt ans, le 
Bureau fédéral de la Statistique a enregis- 
tré une quatruple augmentation du nom- 
bre des Aivotces L'an dernier, on a ac- 
cordé 2,369 divorces, contre 1,570 il y a 
cinq ans, et 570 il y a vingt ans. La pro- 
ortion des divorces par rapport aux ma- 
sans tenir compte des Canadiens qui au- 
raient py divorcer à l’étranger; la propor- 
tion en Angleterre est de 1% pour cent; en 
Australie, elle est de 4%4 pour cent; en Nou- 
velle-Zélande, elle est de 6% pour cent; 
aux Etats-Unis, elle serait de 17% pour 
cent. - En ce dernier pays, durant cinquan- 
te ans, il y a eu 2,250,000 divorces. 


En face de la contagion du divorce, Sa 
Sainteté Pie XI, d’illustre mémoire, écri- 
vait dans son encyclique “Casti Connubii”: 
“Mais comme Nous l'avons déjà relevé, Vé- 
nérables Frères, ce qui empêche cette res- 
tauration et cette perfection du mariage 
établies par le Christ Rédempteur, c’est la 
facilité sans cesse crôfssanté des divorces. 
Bien plus, les fauteurs du néo-paganisme, 
nullement instruits par une triste expérien- 
ce, continuent à s'élever avec une âpreté 
toujours nouvelle contre l’indissolubilité 
sacrée du mariage et contre les lois qui la 
favorisent; ils insistent pour obtenir l'au- 
torisation légale du divorce, afin qu’une 
autre loi, et une loi plus humaine, se sub- 
stitue aux lois vieillies et périmées.” 

Ces “lois vieillies et périmées”, que l'é- 
goisme et la corruption modernes veulent 
secouer, battent en brèche, ce sont celles 
tracées dans l'Evangile par une main di- 
vine, lois immuables, exprimées de diffé- 
rentes façons et par différents auteurs ins- 
pirés, mais toutes concordant vers l’indis- 
solubilité du mariage, élevé à la dignité 
d’un sacrement, d'une chose sacrée. “Que 
l’homme ne sépare pas ce que Dieu a uni!” 
(Saint Matthieu 19, 6). “Mais moi, je vous 
dis: celui qui renvoie sa femme et en 
prend une autre, commet un adultère, et 
celui qui épouse une femme renvoyée 
commet un adultère” (Saint Matthieu 19, 
“Une femme mariée est tiée, par Ja loi, 


Paul, si du vivant de son mari, elle épouse 
un autre homme, elle sera appelée adul- 
tère” (Romains, 7, 2-3). Le même apôtre 
ajoute ailleurs: “Quant aux personnes ma- 
riées, j'ordonne, non pas moi, mais le Sei- 
gneur, que la femme ne se sépare point de 
son mari. Si elle en est séparée, qu'elle 


cilie avec son mari.” (Aux Corinthiens, 7, 
10-11) 

Voilà les “lois vieillies et périmées” que 
le néo-paganisme veut supprimer et que 
malheureusement certains pouvoirs civils 
suppriment avec une légèreté déconcertan- 


| : 1: : , 
te, sans considération des conséquences 


tragiques pour l’homme, les enfants et la 
société. Ce brocantage de maris et d'’é- 
pouses, pour des motifs ridicules ou inven- 


tés de toutes pièces devant les tribunaux, 
où des jugès séparent, brisent des liens éta- 
blis par Dieu, ravale la dignité humaine, | 


favorise les querelles et ouvre la porte à 
la licence effrénée. “Cela ne plait pas? 
Tu es fatigué de moi? Eh bien, divorçons!” 
L'on saute dans l'auto, on va quérir -un 
avocat. La cause est bâclée en triple vi- 
tessé. Monsieur est libre, madame est li- 
bre, Un coup de téléphone! Oui ma ché- 


lrie? Oui mon cher! Monsieur a une nou+.! 


ages.-au Canada, est de deux -pour-eent.… 


| Majesté!” 


refuge, abandonnés comme des oiseaux qui 
tombent du nid, des orphelins mordus au 
coeur par le mauvais exemple du vice et 
peut-être détournés à tout jamais des sen- 
tiers de la vertu. Quelles ruines précoces 
pour la société! “Si vous ôtez les cercles 
d’un tonneau, dit Mgr Toth, il tombe en 
morceaux. Le cercle qui maintient la so- 
ciété est l’indissolubilité du mariage. Si 
la famille se dissocie, la société s'effondre 
en même temps.” La famille est la base, 
la cellule-mère de la collectivité. Enlevez 
ou désagrégez cette base, détruisez cette 
cellule-mère, comme le tonneau, la société 
ne peut plus avoir de consistance. C'est 
l'effondrement. Or, le divorce menace di- 
rectement cette base et cette cellule. L'Egli- 
se, en certains cas, permet la “séparation 
de communauté de vie”, si tous les autres 
moyens ont échoué, mais ne dissout pas le 


mariage. Les conjoints ne peuvent pas se 
remarier., “Notre sainte religion sait très 


.-bien que de l’indissolubilité du mariage 


naissent des drames et des souffrances, 
mais elle sait aussi fort bien que surgirait 
un beaucoup pe pe mal, si le mariage 
était dissoluble; elle sait aussi que l'on ne 
peut pas toujours vivre, sans la croix du 
Christ.” Voilà pourquoi, depuis deux mille 
ans, elle n’a jamais dissous un mariage 
valide et consommé. Elle ne séparéra ja- 


mais ce que Dieu a uni._ Elle peut déclarer 
“qu'un Marisge n'est pas va 


‘un empêchement, mais elle ne peut an- 
nuler un mariage valide et consommé. Et 
les accusations que l’on porte parfois con- 
tre l'Eglise à propos de la prétendue disso- 
lution de certains mariages n’ont auçune 
valeur, aucune raison d’être. Elle ne les 
a. pas dissous, mais les a tout simplement 
déclarés invalides. Ce qui n’est pas du 
tout la même chose. Ces accusations sont 
plutôt des prétextes pour justifier une con- 
duite coupable. 


Voici ce que dit Pie XI de la doctrine 
immuable de l'Eglise sur l’indissolubilité 
du mariage: “Mais contre toutes ces insa- 
nités se dresse une loi de Dieu irréfragable, 
très amplement confirmée par le Christ, 
une loi qu'aucun décret des hommes, au- 
cun édit des peuples, aucune volonté des 
législateurs ne pourra affaiblir: “Ce que 
Dieu a uni, que l’homme ne le sépare pas.” 
(Matth. XIX, 6) . .. Ces paroles du Christ 
s'appliquent à n'importe quel mariage, 
même seulement naturel et légitime; car 
cette indissolubilité convient à tout vrai 
mariage qui, du même coup, pour la rup- 
ture du lien, est soustrait à ce bon plaisir 
des partis et à toute puissance séculière.” 


Au lieu de critiquer l'Eglise notre sainte 
mère, qui peut paraître à certains trop 
sévère, nous devrions la remercier et lui 
savoir gré de demeurer ferme aù milieu 
de la tourmente et du bouleversement des 
faiblesses et misères humaines; d'opposer 
une digue au fléau des temps modernes, le 
divorce que les autres religions tolèrent ou 
approuvent. Et les Etats qui la :persécu- 
tent et méprisent sa doctrine immuable sur 
le mariage, pratiquent des fissures dans 
la digue qui retient le flot de la corruption 
humaine; ils travaillent inconsidérément 
à leur perte. Car la digue rompue, ils se- 
rontésubmergés. 

Témoignons à notre sainte mère l'Eglise 
notre reconnaissance en entourant le ma- 
riage du plus grand respect et en le restau- 
rant par une vie plus chrétienne, surtout 
en portant plus allégrement et plus géné- 
reusement les croix inhérentes à cette vie 
selon l’esprit du Christ. 


Aux épouses 


ui se sentiraient parfois 
envahir par le 


écouragement, nous pré- 


. sentons la conduite édifiante de Catherine 
| Jagellon, épouse du duc de Finlande, Jean 


Wasa, que relate Mgr Toth dans son vo- 


| lume “Le Christ et les Problèmes de notre 


temps”. Les Suédois emprisonnérent Jean 


| au cachot perpétuel, à Stockholm. Catlrie- 


rine s’y rendit et demanda ou roi de Suëde 
de suivre son mari en prison. Erik lui ré- 
pondit que son mari ne reverrait plus la 


|. lumière, qu'il était condamné comme re- 


bélle, que rien ne la rattachait plus à lui 
et qu'elle était libre de nouveau. Catheri- 
ne, sans répondre, ôta son alliance: “Lisez, 
Sur l'anneau il y avait deux 
mots: “Mors sola”—‘#La mort seule”. Ca- 
therine rejoignit son mari en prison, le- 
 jerd fut libéré après la mort du monarque 
rik. 

Seule la mort peut rompre les liens du 


pendre tous ses octrois à ces ins- | velle épouse, madame un nouvel époux! mariage. 


ttutions. 


Et les enfants, s'ils en ont? A la rue, au 


Joseph VALOIS, O.M.L 


e ei raison 


: 


Cercle de Couture Marie- | 
réprenait son travail le mar- | 
septembre, à l'Académie St- a eu lieu lundi matin, le 8, en 
Joseph. FR l'église St-Edouard. Mgr A. D.| 
membres sont très anxieux | Rhéaume officiait. 

de finir les ornements sacerdo- | ApPrès la messe, uñe réception | 
sou eut lieu chez M. Harry Richard- | 


! 
| 


court voyage dans l'est. A leur 
retour, ils résideront à Winnipeg. 
L] . . 


WILSON—BERUBE 


Mardi matin, Mgr Jubinville 
mariage de Marie-Paule, 
ée- de M. et Mme P.-E. 

; , avec M. Paul Wilson, de 

#0n fonctionnement. b FE fils de Mme Wilson, 


succès à ce Cercle, seul 
son genre dans tout le diocèse. | 

Tous dons en monnaie ou espè- | 
ce seront bienvenus au Cercle | 
qui, maïgré toute la boune volon- | 


— Maria C de St-Jérome,; PQ. et de M: 
présidente. | © wilson. a feu | 


Durant la messe, Mlle Ida Pha- 
| neuf chanta “l'Ave Maria” de 
Schubert, et M. Laurent Pambrun 
chanta “La Prière Nuptiale” de 
L. Boyer. Ils chantèrent ensemble 
le “Panis Angelicus” de Frank, et | 
“Devant Jésus”. Mme Dugal ac- | 
compagnait à l'orgue. 

Une réception eut lieu chez les 
parents de la mafiée, 503 rue de 
la Morénie. M. et Mme Wilson 
partirent pour Régina et Saska- 
toon. Après un court séjour dans | 
ces villes, ils iront à Prince-Al- 
bert, Sask., où ils résideront. 


L L | 


PETITES NOTES 


Mme W. Ledoux est partie di- 
manche soir pour une vacance 
‘dans la province de Québec. A 

Montréal, elle sera l'hôte de sa 

fille et de son gendre, M. et Mme 

Paul Dubois, ainsi que de son 
el fils, Jean. : 


. . e! % 

M. Ernest Gagnon est’ parti 
pour Montréal où il assistera à 
une Convention, Il demeurera 
quelque temps à Vaudreuil et à 
Ottawa, où il sera l'hôte de son 
frère et de sa belle-soeur, M. et 
Mme L.-P, Gagnon. 

. . L1 


| Mariage Morier—Painchaud 


MS fille de M. Hienri 


—_ Mit a-recu |Painchaud, 


quelques amies intimes jeudi soir 

dernier, à is résidence de ses-pa” 

rents, M. et Mme Ernest Gagnon, 

161 blvd Dollard. Le thé fut servi | 

par Mile Madeleine Bernier. | 
. . . 


de M. et 
été célébré le samedi 13 septem- | 


ce. M. l'abbé Léo Blais officia. 


| Durant la messe, M. Maurice 
M. et Mme Albert Lemay, M.| ze ns. 
Antonin Lemay, ainsi -que M. et | Prud'homme, cousin de la mariée, 


+ lusieurs morceaux appro- 
Mme J. Schnobb et leur fille, Lu- |j°ua Plus 
cille, sont venus d'Ottawa pour priés, à l'orgue. MM. Marcel Mo- 


assister au mariage Wilson-Béru- rier et Lucien Painchaud placè- | 


| : rent les invités. | 
bé, qui eut lieu mardi matin, à | . | 
la Cathédrale de St-Boniface. 11s | APrès la messe, il y eut une ré- | 
sont les hôtes de M. et Mme J.-A. | CePtion à la résidence de la ma- 
Lemay, 161 rue Dumoulin et de |riée, après laquelle les nouveaux 
M. et Mme J. Perret, 27, chèmin | Poux partirent pour un voyage 
Pe-Maris e. deront sur la rue Masson, à St- 

Mlles Dolorès Bellefeuille et | Boniface. 


Thérèse McDougall donnèrent un | 


thé à la demeure de M. et Mme | Les jumelles 


H. Radford, rie Dumoulin, di- 

manche après-midi, en l'honneur | gge 

de Mile Béatrice l'ainchaud, dont | Dionne 

le mariage avec M. Guy Morier | é 

a eu lieu le samedi 13. Les invités, TORONTO.--Une lutte de sept 

étaient au nombre de 80. ans par Oliva Dionne, dans le but 
. L 


: de réunir ses enfants sous un mé- 
En l'honneur de Mlle Madeleine 


Soubry, dont le mariage doit a- 
voir lieu prochainement, Mme 
Roland Pelletier a donné un 
“shower” de tasses jeudi dernier. 
Mmes G. Vandaele et E. Pelletier 
ont servi le thé. Les invités +] 
taient au nombre de 15. |telle sera remplacé par une sorte 


ee enee |de conseil financier. Ce conseil 


J. À. Lanthier & Fils 
TE 


nt, AVE TACHE NORWOOD 
Téléphones: 
204 004 


tueuse, car on rapporte à Queen's 


cabinet d'Ontario.- 


la fortune des cinq soeurs qui 
|s'élève maintenant à plus d'un 
| million. | 
| Depuis peu de temps après 
leur naissance, le 28 mai 1934, les 
quintuplées ont vécu séparées de 
[leurs parents et de leurs sept frè- 
[res et soeurs, et, par une loi a- 
| doptée par la législature d'Onta- 
| rio en 1935, elles furent déclarées 
|Paoilles du roi devant le demeu- 
[rer jusqu'à l'âge de 18 ans. En 
[vertu de l'arrêté-en-conseil en 
| question, une grande maison se- 
{ra construite pour loger toute la 
famille. F 

Oliva Dionne, père des cinq 
fillettes, a fait des efforts cons- 
\tants pour pouvoir élever Marie, 
{Cécile, Annette, Yvonne et Emi. 
(lie. Ce ne fut que récemment 
qu'il écrivit au premier ministre 
Hepburn, lui demandant de réu- 
nir la famille. 


Doukhobors condamnés 
à la prison 


PRINCE-ALBERT — L'amende 
et la prison ont été imposées à 
23 Doukhoboïfs du district de 
; Yorkton, en Saskatchewan, par- 
| ce . que ceux-ci ne s'étaient pas 
rendus travailler à des entrepri- 
ses routières le 31 juillet et le 2 
août derniers, travail qu'ils de-| 
vaient accomplir en rh 7 
Iment du servicé militaire, La! 
| sentence, dans chaque cas, à été 
|| de trois mois-de prison aux tra 
vaux forcés, et une amende de 
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Eagle Service Station 


Angle Desmeurons et Provencher 
tiéphone 


C. LANDRY, gérant 
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Co., Ltd. 
de matériaux 


bre, à la cathédrale de St-Bonifa- | 


|à Kenora. A leur retour, ils rési- | 


Park que les fameuses ‘quintu- | 
plées ont été rendues à leurs pa- | 
rents pâr un arrêté-en-conseil du | 


I1 semble que le conseil de tu- 


continuera probablement à gérer | 


; ennemis. 


prospérité æt sa 


le plus pur de leur sang 
pour défendre le Canada contre 
l'envahisseur. . 

Certes, mes frères, voilà bien 
déjà comment il faut aimer son 
pays; et cependant ce n'est pas 


assez car il faut l'aimer chrétien- | 


nement. , 

Le roi-prophète chantait autre- 
fois: “Si le Seigneur ne veille 
pas sur la cité, ses gardiens ne la 
sauveront pas.” 


Les pardons et les grâces de Dieu | 


Eh bien! il faut dire la même 
chose. du Canada, et c’est pour- 
quoi, l'aimer chrétiennement, c’est 
à l'heure grave présente, en ce 
moment de péril pour la patrie, 


|s’employer de tout son pouvoir à | 


lui mériter deux choses dont elle 
a le plus pressant besoin: les par- 
dons de Dieu et les grâces de 
Dieu, 


Ce matin nous nous groupons 
autour de ce Parlement, qui est 
le symbole du Canada, dans la 
Capitale du Dominion, nous nous 
unissons à la Divine Victime im- 
molée sur l'autel et nous faisons 
avec Elle monter vers le Dieu 
Tout-Puissant des supplications 
ardentes. 


. Ecoutez ce que disait St-Jérôme 
à l'heure où, sous les coups répé- 


tés, sous les poussées violentes | face. “Histoire et légende de Na- | 
Le mariage de Mlle Béatrice | des barbares, l'empire romain, a- | poléon I”; M. Bruchési retra*e | 


vec tous ses siècles de victoire, 


sont. forts. 


Vous devez être prêts, mes frè- 
| res, à sacrifier ce que vous avez 
| de plus cher au monde, vos biens, 
| votre famille, votre liberté, votre 
| vie, pour le Canada. I] faut faire 
| davantage; il faut être capable de 
s'humilier, de jeûner, de faire pé- 
nitence et de payer ainsi à Dieu 
quelque chose de la dette de la 
rançon du Canada. Et alors, nos 


|prières, unies à la mortification, 


seront efficaces. 


Avec les pardons de Dieu nous 
[avons besoin des secours de Sa 
grâce. Ah! c'est le moment plus 
que jamais de lever les yeux vers 
le ciel, c'est le moment de faire 
une croisade de prières et, comme 
les Machabées, d'appeler Dieu à 
notre secours. 


ÉRL % 


C'est au soubassement de la 
ep 


qui ecmbattent pour nous, que 
Notre-Dame de la victoire leur | 
serve de cuirasse. Prions pour que | 


chanter avec allégresse 
|Deum de la victoire, qui annonce- 
|ra à tous les peuples que là paix 
chétienne, venue du-Ciel et basée 
sur la justice et la charité règne- 
ra prpétuellement dans le monde, 


Un nouveau livre 
de Jean Bruchesi 


Vous avez souvent rêvé d'avoir un complet comme 


celui-ci, mais ce ne fut qu'un rêve! Le prix était 


peut-être trop élevé, ou peut-être n'avez-vous jamais 


trouvé le tissu ou le patron que vous désiriez. Il se 
peut aussi que vous ne vouliez pas être importüné 


| par le souci de l'ajustement. Mais les rêves se 
Les Editions Bernard Valiquet- | 
te publieront prochainement un | 
nouveau livre de M. Jean Bru- | 
a vaste culiure je | patrons au Département des habits pour hommes, 
» ed 
rene A rad de la Province | 
leut l'avantage de parcourir plu-| 
| sieurs fois l'Europe: pour l'avan- | 
|tage de ses lecteurs—et parfois | 
de ses auditeurs—il en a rapporté | 
| des vues très justes sur les ë 


réalisent parfois. Vous pourrez choisir parmi 400 
1 


au soubassement de la “Baie”. 
prises avec soin, et un complet taillé expressément 


mes et les choses. Il a aussi fait pour vous sera fait avec le tissu que vous choisirez: 


de nombreuses incursions dans 
{notre histoire politique et litté- 
| raire. Rappels est le fruit de ces 
|longues recherches entremélées 
d'observations personnelles. Lit- | 
térature, histoire, linguistique | 
forment le triptyque de Rappels. | 


© Dans Propos sur le romantis- | 
| me, l’auteur analyse cette époque | 
| de luttes littéraires, dont le point, 
{culminant fut la publication du 
| Cromwell et de sa fameuse pré- 


tweed ou worsted. Nous avons aussi un vaste 
choix de couleurs :brun, bleu, vert, gris ou un mé- 


lange de couleurs. Visitez notre soubassement bien- 


tôt, et commandez votre complet de nos tailleurs. 


toute la vie du malheureux duc! 


Painchaud et de feu Mme Pain-|croulait. “Nostris peccatis barba- | de Reichstadt dont les Allemands, | ; 
chaud, ayec M. Guy Morier, fils |ri fortes sunt” C'est par le fait‘\pour se concilier l'opinion fran-| + - 
Firme “Horace Morier, a |demos péchés-que les barbares-teeise,-ont-transporté_les 


restes. à | _ 
| Paris. » 


| Alors que la France ne veut | 
| pas se laisser abattre dans l’hu- 
|miliation, M. Jean Bruchési nous | 
| présente deux poètes, Mistral et 
ILe Goffic,. qui glorifièrent la] 
| grande patrie en chantant l'âme, 

| provençale et l'âme bretonne. | 

| Parallèlement à ces deux études, | ' ° 
la France réelle est honorée dans | 
de fort belles pages sur René 
Bazin, sur Paul Bourget; un) = 
splendide travail sur l'universa- | is tous trois lièrent leur des- 


lité de la langue fragçaise clôt | {inée à celle du Canada français, 
| les chapitres Consacr£s a notre | {ous trois servirent avec le plus | 
| mère-patrie. pur désintéressement. | 
Edmond\ie Nev2rs, Louis Hé-| Rappels, par Jean Bruchési, | © 
{mon et Oscar Dunn sont à leur sera prochainement en vente au 
| place dans Rappels. L'un est prix de $1.00 ($1.10 par la poste) | 
| d’origine canadienne - française, aux Editions Bernard Valiquette, 
le deuxième était né en Frar.ce, le 1564, rue St-Denis, Montréal, et | 
troisième était fils de Loyalistes; | dans toutes les bonnes librairies. 


INCORPORATE D 


hez les Clercs de 


A Otterburne 


En ce deuxième dimanche de 
septembre, une atmosphère de 


“J'AURAIS BIEN DÙÜ COMMANDER MON CHARBON | 


me toit, semble devoir être fruc-, 


“Les munitions, qui sont expédiée: 


Commandez donc votre charbon au plus tôt." 


et des prix en temps de guerre... 


fête régnait à la Maison Saint- 
Joseph. 
Depuis le commencement de la 
à “ journée, nous avons entendu l'ex- 
PLUS TOT? ° pression des sentiments que doi- 
à faire revivre le passé. 
| Nous sentions, en effet, quelque 
chose qui nous étreignait, au sou- 
| venir des belles années de notre 
enfance passées sous la direction 
| des Clercs de Sainit-Viateur. 
| D'abord, réunis à la chapelle, 
inous nous sommes fait un de- 
{voir d'offrir au Christ-Roi, les 
| prémices de cette réunion, en as- 
| sistant à une messe célébrée au 
cours de l’avant-midi. 

Après quelques minutes d’aco- 
{ration devant le Très Saint-Sa- 
|crement exposé, nous descendi- 
|mes au réfectoire pour le ban- 
 quet traditionnel. 
| . À la fin de ce repas, M. le Ma- 
jor Lavoie prit la parole en se 
disant heureux d'air l'occasion 
| de prégenter, au ñom de l’ami- 
|cale, sés hommages au Directeur 
| actueÿ de la Maison pour l'accueil 
si charmant qu'il a bien voulu 
nous faire. 


Il évoqua, ensuite, le pieux 
souvenir des morts dans la per- 
sonne du Révérend Père Rober- 
| ge, ancien Supérieur Général de 
la communauté des Clercs de 
Saint-Viateur, et de deux mem- 
bres de l’amicale. ; 

Le Rév. Père Directeur répon- 
dit en souhaitant la bienvenue 

[en tout temps, et en manifestant 
toute la joie qu'il ressentait en 
constatant que l’amicale existait 
|encore et se développait de plus 
|en plus. 
| Et; comme les membres ont 
&ppris à cultiver le blé de la cha- 
rité fraternelle, plusieurs consen- 
tirent à adresser la parole pour 
réveiller de vieux souvenirs 
pleins de charmes. ; 
D'ailleurs, il nous faut avouer 
que notre Président sut souli- 
gner d'un trait heureux ce qui 
avait été dit, et trouver un mot 
à propos pour faire entrer en 
scène chacun de ceux qui ont 
| parlé. 


. L 4 
en quantités toujours croi 


: , : . croissantes, ont un droit de préséance dans notre système 
de transport, et il y aura désormais moins d espace pour l'expédition des marchandises d'usage purement domestique 


—]. MeG. Stewart, Rigisseur du charbon, Commission du commerce 


Vos mesures seront . 


L'Amicale des Anciens À 


vent avoir tous ceux qui aiment! 


LI 
chasse | Lusope #42 


Er F A 


2%? MAY 1670. 


Saint-Viateur 


, Vint, ensuite, le choix du Pré- 
| sident d'élection dans la person 
nc de M. J.-A. Blain, lequei pro- 
céda immédiatement. 

Sur propositions secondées, M. 
Major Lavoie est réélu président, 
le Rév. Frère Huard, C.S.V., vicc- 
président, et M. Jules Demers, 

| secrétaire-trésorier. 

Les conseillers furent Messieurs 
| Narcisse Messier, Joseph Desjar- 
dins et J.-H.-N. Léveillé. 

Le Docteur L. D. Collin, nous 
ayant fait l'honneur d'assister à 
notre réunion, fut admis Membre 
Honoraire. 

Le banquet se termina por un 
vote de remerciement aux Rév. 
| Pères Charles-Honoré Lesage et 
| Albert Denis, anciens Directeurs 
de la Maison Saint-Joseph. 


L'Amicale est donc bien vivan- 
te. Le ciel a, sans doute, entendu 


“Baie” que vous trouverez ces 


| Dodsons Dan Compang. 


Le Mexique améliore 
ses chemins de fer 
MEXICO — Le gouvernement 


|mexicain vient d'ordonner la re- 
| construction immédiate et la mo- 


les voeux de ses membres, puis- 


qu'il semble lui accorder les 
belles promesses de longue 


plus 
vie, 

Réjouissons-nous-en! Si l'ami- 
cale a vécu, c'est que les membres 
étaient des hommes de devoir et 
de bonne volonté. 


Puisse la vie que les chefs ont 
su donner à notre association se 
conserver dans une ocuvre utile 
et durable!.… 


dernisation du chemin de fer 
stratégique de l'isthme de Tehu- 
antepec pour permettre le trafic 
de 90 trains quotidiens entre la 
côte du Pacrfique et celle de l'A- 
tlantique. 


Mon Guide au Cinéma 


“Il est absolument neces- 
saire que le peuple sache 
clairement quels sont les 
films permis pour tous. quels 
sont ceux qu'il n'est permis 
de voir qu'à certaines condi- 
tions, quels sont ceux, enfin, 
qui sont pernicieux ou fran- 
chement mauvais.” 


—Pie XL 


[1 est à remarquer que dans 
l'appréciation d'un film, nous 
n'assumons nullement la respon- 
sabilité quant aux autres parties 
du programme.  {l arrive, assez 
sonvent, que l'on introduise dans 
un- programme, par ailleurs ex- 
cellent, quelques vues, appelées 
“shorts”, répréhensibles à plus 
d'un point de vue. Lorsqu'il nous 
sera possible de mettre nos lec- 
teurs en garde contre-ces pièces, 
nous le ferons. 


Quelques films à l'affiche 
cette semaine 


VENEZ AU A Very Young Lady LI 
STAR AUCTION Barnyard Vollles I 
| Wild Geese Calling Il 

| arnemenn case me ne. 
| Life Begins for Andy Hardy Il 
, Manpower Il 

pour acheter vos meubles, 
poêles électriques et poëles à || The Stars Look Down u 


bois, lits, ressorts et matelas, 
etc. Couvre-planchers neufs, 
vd toutes grandeurs et modé- 
es. 

186, rue Marion 
NORWOQD M 


AN. 


[l 
1 
| 


L—N'offre aucun danger pour 
le public en. général. 


| IL Ne convient qu'aux adultes. 


{1; -A rejeter parce que condam- 


[V.— Condamné. 


| TOUPIN LUMBER FUEL 


Téléphones 201 105-06 


| Service Prompt, Efficace, Courtois | | 
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nable en partié. 
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Le corps forestier canadien 


“en Ecosse , 


KIM BEATTY 


Les moins heureux, les moins vigoureux ét les moins précieux 
des soldats canadiens qui sont actuellement dans les Iles britanni- 
ques, ne sont sûrement pas les bûücherons et les scieurs de bois qui 


abattent par milliers les grands pins écossais des “Highlands”. 


Il 


y a vingt éompagnies du Corps forestier canadien, logées dans des 
camps dispersés à travers les grandes forêts d'Ecosse. Ces hommes 


travaillent dur à couper du bois pour la guerre. + 
.’ Depuis l'arrivée de la premièrex--——— 


: dernier, pas un homme n'a. dû 


être remplacé pour des raisons de 
santé. Ces opérations forestières 
de grande envergure que les Ca- 
nadiens poursuivent en Ecosse 
sont une contribution directe à 
la bataille de l'Atlantique. Car 
nos bûüchérons et nos.moulins à 
scie produisent, à même les forêts 
d'Ecosse, 200,000 pieds de bois 
par jour, ce qui diminue d'autant 
les importations anglaises ct 
laisse des milliers de tonnes de 
navires disponibles pour le trans- 
port des aliments et du matériel 
de guerre. 


D'une guerre à l'autre 


Le quartier général. du Corps 
forestier canadien se trouve dans 
la région de feu Lord Lovett qui, 
durant la première guerre mon- 
diale, fut commandant du Corps 
forestier britannique en France, 
et eut les Forestiers canadiens 
sous ses ordres. Les chantiers et 


” 


ça à couper du bois vingt-quatre 
heures après son débarquement. 
En moins de deux semaines. le 
premier moulin à scic était cons- 
truit. Il y en a maintenant plus 
d'une douzain: de la dimension 
de ceux de chez nous, travaillant 
à plein rendement, et remplaçant 
les petits moulins d’Ecosse, | 

Tout y est entièrement cana-| 
dien, la main-d'oeuvre comme 
l'outillage. Toutes les régions fo- 
restières du Canada y sont repré 
sentées: Montagnards de la Co- 


lombie Britannique, conducteurs d 


de tracteurs äu nord de l'Ontario, 
contre-maîtres du Nouveau- 
Brunswick, tudes bücherons des 
collines d’Aïlberta, habiles arti- 
sans du Québec et des provinces 
maritimes; les pittoresques mon- 
tagnes d'Ecosse sont peuplées | 
d'hommes venant de Trail Mis- 
sion, Nelson, Merritt, ct Salmon 
Arm, dans la Colombie-Britan- 
nique; de Chicoutimi, la Malbaie, | 
Beauharr.ois, Calume:, Latuque, 


les moulins à scie sont situés 
dans les comtés cu nord, les 
“Highlands”, dans des  vallons 
célèbres pour leu-s légendes et 
leur folklore. Le brigadier-géné- 
ral J. B. White, de Montréal, qui 
fut commandant du Corps fores- 
tier canadien durant la dernière 
guerre, alors que nos bücherons 
furent en service en France ét en 
Ecoëse, est de nouveau à la tête 
de nos ‘“lumberijacks”. 


Durunt la dernière guerre, les 


et de la vallée de la Catineau 
dans lax-province de Québec: du 
Lac Long, de Fort William, Port 
Arthur et la Bui: du Tonnerre, | 
en Ontario: de Woodstock, Bath-| 
urst, St-Jean et Fredericton dans 
le Nouveau-Brunswick. 


Nos traditions en Ecosse 


Dans une vingiaine de vallées 
des “Highlands”, on trouve, au- 
jourd'hui l'atmosphère des pays 
de chantiers canadiens, L'hiver 


mms 


Forestiers étaient des non-com- 
battants. Mais cette fois, ils sont 
instruits et équipés pour se bat- 


tre aussi bien que pour travailler. | Ils les portaient par-dessus leur 
et| uniforme, mais les autorités a- 


lis marchent, manoeuvrent 


portent leurs armes aussi bien: 


que les meilleurs soldats d'in- 
fanterie et se montreront bons 
soldats si les Allemands tentent 
l'invasion des Iles britanniques. 


dernier, nos bücherons portaient 
les lourds “mackinaws” si popu- 
laires dans nos régions du nord. 


vaient banni le barriolage et les 
couleurs vives que nos bûche- 
rons aiment tant. Le bleu uni 
était de règle. Les mécaniciens 
du Corps portaient le béret noir 


de nos troupiers des régiments 
blindés. L'insigne du Corps fo- 
restier représente une épinette 
canädienne, un castor et une 


Le Canada tout entier 


Les Forestiers en «akj ont 
commencé d'arriver en Ecosse à sg 
Noël de l'an dernier, La première | feuille d'érable. 
compagnie à y arriv r, v.rant de Nos bücherons. ont emporté 'a- 
la tête des Grands Lacs, enmmen- | vec eux des centaines de poëies 


l 


La Sautegarde 


152, RUE NOTRE-DAME EST - MONTREAL 


Seule compagnie canadienne-française à charte 
fédérale. 
A payé, à date, au-dessus de dix millions de dollars à ses 
,  Surés ou à leurs familles, 
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de fer comme on en voit dans 
les chantiers canadiens. Jls ont 
aussi ajouté un aliment à la ra- 
tion de l'Armée, les fèves au 
lard. On a considéré que les fè- 
ves traditionnelles et les gros poë- 
les étaient de nécessité absolue 
pour-nos-‘“Jum A î 
ont d’ailleurs insisté fortement 
pour:être logés et nourris comme 
ils sont habitués de l'être pour 
accomplir leur rude travail en 
dépit du froid. 


Le travail 


Les Ecossais sont un 9eu in- 
quiets de l'étendue des ravages 
quotidiens causés à leurs forêts 
et de la rapidité avee laquelle 
leurs beaux erbres sont transfor- 
més en planches, en madriers et 
en. poteaux. Le travail d'équ'pe 
dans la forêt est une ‘ieille ha- 
bitude dont les bücherons cana- 
iens ont le secret. La rapidité de 
leur travail, leur capacité de pro- 
duetion, l'efficacité de leur outil- 
lage mécanique font l'objet de la 
curiosité et de l'admiration des 
Ecossais. 

Des équipes d'hommes æbhat- 
tent les arbres à la scie, D’autres 
font l'ébranchage à la hache. Des 
tracteurs à “henille et de; “sul- 
kies” à deux roues tirent les bil- 
les et les précipitent sur les pen- 
tes des sentiers où elles dégrin- 
golent en faisant des embardées 
formidables. Les billes sont en- 
suite placées sur des convoyeurs 
automatiques qui les transpor- 
tent jusqu'aïx moulins où de 
puissants moteurs’ Diései font 
ronronner des scies rondes de 
cinq pieds de diamètre 

De larges clairières sont ou- 
vertes dans les forêts d'Ecosse. 
C'est une des grandes contribu- 
tions de ce pays à la guerre. Nos 
bûcherons s'attaquent à des ar- 
bres géants dont quelques-uns 
ornaient les montagnes d’Ecosse 
depuis 200 ans et s'écrasent avec 
un terrible fracas. Les büche- 
rons canadiens entameront bien- 
tôt les forêts du domaine royal; 
car le roi possède de belles fo- 
rêts dans cette région et il est 
disposé à les sacrifier 'àa la cause 
commune. 


Les loisirs 
Dans les chanticrs canadiens, 


{on pratique aussi les sports. Les 
| spectateurs écossais n'ont pas as- 


sisté sans beaucoup d'étonrement 
à la première partie de balle 


| moile qui a eu lieu sur le terrain | 
de “soccer” d'un village. Des cor- | 


nerusiers s'étaient rendus pour 
ägrémenter une réunion sporti- 
ve telle qu'on les co:naît en 
Ecosse, avec des concours d’habi- 
leté et de force, et la partie de 
ba'le molle fut pour eux une 
nouveauté un désappointe- 
ment. Les spectatzurs restèrent 
silencieux jusqu'à la fin, 

Mais même s'ils n'aiment pas 
le baseball, les Ecossais des com- 
tés du nord n'ont pas moins pris 
les Canadiens en affection. Il y 
a peu d'unités canadiennes qui 
soient plus occupées que les Fo- 
restiers dans les Iles britanni- 
ques; et il n'y en a certainement 
pas de plus confortables ni de 
plus sétisfaisantes. 


| temps, 
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“Aussi le Saint-Père, considé- 
rant d'un regard pärticulière- 


tembre,.a-t-il à coeur de vous faire 
ir Son auguste satisfaction, 
en. vous rappelant, en même 
les points essentiels, qui 
délimitent et éclairent à la fois 
l'objet de vos travaux. 

“Dès l’eube de Son pontificat, 
ja Saintété Pie XII 7 plu, en 
effet, à redire et préciser la dé- 
finition de l'Action Catholique, 
comme étant essentiellement “la 
collaboration des laïques à l’apos- 
tolat hiérarchique”. Aussi bien, la 
Le du Saint-Père à cet égard 
allaït-elle se développer plus of- 
ficiellement encore, au cours de 
fon Encyciique “Surrmi Ponti- 
ficatus”, 4 l'Action Catholique 
serait présentée comm2> un sou- 
verain antidote aux rovages ac- 
complis” dons la societé par un 
long passé d'agnosticisme reli- 
gieux et moral, dont on ne cons- 
tate que trop, aujourd'hui, les fu- 
nestes effets. Mais, comment s’op- 
poser à un pareil courant d'indif- 
férence, sinon d’incrédulité? 
clergé y suffirait-il? Nous savons, 
hélas! qu'il est, en: beaucoup de 


cas, bien des secteurssde la vie 
sociale derneurént éloignés de Son 
influence. Les pieux laïques se- 
ront donc son providentiel pro- 
longement. D'ailleurs, n’en a-t-il 
pas été ainsi, dès la primitive 
Eglise, où nous voyons déjà saint 
Paul saluer “ceux qui ont colla- 
boré avec lui dans la diffusion de 
l'Evangile”? 


Précieux auxiliaire 


‘“Aussi, le Saint-Père n'hési- 
te-t:11 pas à écrire que “la colla- 
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-: Le recteur de St James, le 
Révérend Frank K. Wilson, à offi- 
cié à la cérémonie, à l'église. 
Trois petits-enfants et leurs é- 
pouses assistaient aux funérailles 
de celle qui était la grande dame 
de Hyde Park. Ce sont: John, El- 
liott et James Roosevelt. Leur mè- 
re, Mme Eleanor Roosevelt, as- 
sistait évidemment avec les au- 
tres membres de la famille et les 


mon très sincèr: et respectueux 
‘dévouement en Xcte-Seigneur ” 
L, Card. Maglione. 


sent un travail dangereux qui 
exige toute la dextérité dont les 
femmes sont capables, Elles rem- 
- | plissent d'explosifs des cartouches 


= et de petits obus. 
La Croix Rouge | Un moment de distraction, un 
: |oubli, . un faux mouvement, et 


française [rain de cu jeunes files aa 


critieraient leurs vies aussi héroï: 


(ertee à l'habileté naturelle de ces 
ouvrières du Québec, grâce aux 
rvice de secours pour les po-! 

park vd françaises soumises |*PPareils modernes eTaux mesures 


aériens. Dans ‘les différents dé-| 
partements éprouvés actuelle- |senal, il ne s'est pas produit d'ac- 


tous deux avaient prié ensemble. 


Le corps de feu Mme Roose- 
velt repose dans la cimetière où 
ont été placés avant elle d'autres 
membres de la famille Roosevelt. 

Mme Roôsevelt est décédée di- 
manche, son fils à ses côtés, a- 
près un malaise du système cir- 
culatcire causé par son âge a- 
vancé. Elle était âgée de 87 ans, 

A la demande du président, 


Îtes tunéraittes ont ed lieu 


dans la simplicité et privément. 
Les cérémonies funéraires, com- 
mencées à trois heures de l'après- 
midi, ont eu lieu d’abord dans la 
bibliothèque présidentielle où l'on 


personnes domiciliées sur le ter- 
rain. 

Le corps de la défunte a été 
placé dans une voute en brique, 
scellée de pierres taillées, à côté 
des restes de son époux. 


L'essence aux Etats-Unis 


WASHINGTON.—A la suite de 
là publication d'un rapport d'un 


comité du-sénat,-disant que l'est 


des Etats-Unis possède assez d’es- 
sence pour les automobiles, le 
bureau de coordination du pétrole 
de défense n'a pas fait de démar- 
ches pour faire disparaître les 


pays,-trop-raréfié.-et qu'en tout 


ment par les bombardements, la 
Croix Rouge a pu soustraire plu- 
sieurs milliers d'enfants aux dan- 
gers aériens. En outre, de nom- 
breuses ambulances et de nom- 
breux postes de secours étaient 


équipés dans les villes particuliè- | 


rement visées comme Brest, 
Saint-Nazaire et Le Havre. La 
Croix Rouge a fait en outre dis- 
tribuer un important matériel 
pharmaceutique ainsi que du 


. Le lait, des farines, des lavettes et 


des berceaux dans les régions du 
Nord: Boulogne, Calais, Dunker- 


nes, Douai. La Croix Rouge a fa- 
eilité Je retour des réfugiés. A 
Courrière, par exemple, où 750 
sur 825 maisons sont détruites, 
tous les habitants ont regagné 
la ville à l'exception de trois fa- 
milles. 


L'impôt sur le 
revenu en Alberta 


CALGARY — L'hon. J.-L. Il- 


boration des laïques à l’apostolat | sley, ministre des finances, a dé- 


hiérarchique, nombreuse, 


ani-| claré dans une interview à son 


mée d'un zèle ardent et d'un gé-|arrivée ici, le 8 au soir, qu'au- 
néreux dévouement, ançaraît un |çune entente n'avait encore été 
précieux auxiliaire pour l'oeuvre | conclue avec le gouvernement de 
des prêtres.” Elle est d'ailleurs|l'Alberta au sujet de la proposi- 
une collaboration fortement ar-|tion du Dominion aux provinces 


ganisée, différenciée selon les|d’abandonner 


leurs ‘droits sur 


diverses catégories à atteindre, en | l'impôt sur le revenu et les taxes 


étroite union avec les évêques et 
leurs coopérateurs .ecclésiasti- 
ques, à qu. Je mandut apostoli- 
que a été spécialement confié, 
N'y. a-t-il pas, dans. l'application 


des corporations pour la durée de 
la guerre. ‘Cette question sera, 
je l'espère, réglée bientôt”, ajou- 
ta-t-il. 

“Un représentant du gouver- 


que,-.Lille, Cambrai,-Valencien- 


de ces principes, matière à d’'ef- | nement de l'Alberta sera le bien- 
ficaces méditations, à de meilleu- | venu à Ottawa, le 25 du courant, 
res adaptations exigées par un|quand des délégués des autres 
monde en perpétuel travail, à de provinces, conféreront avec des 
nouvelles et indéfinies améliora- | autorités fédérales pour étudier 
tions? la question”, nota M. Ilsisy. ° . | 
: “Et, d'autre part, qui ne voit L'hon. M. Ilsley, actuellement 
l'actualité d'un pareil sujet? Sis|en tournée au Canada pour l'é-| 
déjà, à la veille de la guerre, Sa | Pargne de guerre d'automne, a 
Sainteté soulignait “l'importance | fait remarquer qu'il ne sera päs 
transcendante et l'urgente néces- | lancé un nouvel emprunt, mais 
sité ‘de l'Action Catholique”,| Par contre, on poursuivra une 
quelle place ne lui assignera-t-I1| Campagne intensive pour l'achat 


|cident sérieux. , 
1 
| Précautions nécessaires 
| Ainsi, les ouvrières ne peuvent 
|porter de semelles de cuir ou 
|d'autres matériaux bons conduc- 
|teurs. La soie, par exemple, est 
|strictement interdite. Les tissus de 
soie, semble-t-il, peuvent occa- 
sionner des étincelles qui feraient 
exploser la poudre. Partout, des 
| affiches très claires recomman- 
{dent la prudence à tous et met- 
|tent en lumière le courage mo- 
[este de ces femmes qui travail. 
lent sous ‘un danger constant afin 
de fournir à nos soldats ls müni- 
tions dont ils ont besoin pour 
remporter la victoire. 


Excellentes ouvrières 


“Les jeunes filles,” déclare l'un 
des officiers qui dirigent l'usine, 
“sont industrieuses et dociles. Ja- 
mais nous n'avons à les répri- 
mander, Elles sont douées d'une 
dextérité naturelle remarquable 
et savent bien s'adapter à toutes 
les situations. Sans ces qualités, 
elles ne pourraient d'ailleurs tra- 
vailler ici plus d'une journée.” 

Les heures de travail sont de 
huit heures du matin à quatre 
heures de l'après-midi, avec une 
demi-heure pour le lunch. Le sa- 
laire est de 20 à 25 cents l'heure. 
La plupart des ouvrières voyagent 
matin et soir entre l'arsenal et là 
ville de Québec, de sorte que 
certaines d'entre elles doivent se 
lever à 6 heures du matin et ne 
regagnent pas leur foyer avant 
5 heures du soir. 

Malgré tout, la plupart de ces 
combkattantes du front industriel 
sont plus robustes et plus en santé 
qu’à leur entrée à l'usine. Ces ru- 
des journées de travail aiguisent 
leurs appétits naguère paresseux 
de citadines et pour 15 cents, on 
sert au restaurant de l'arsenal, un 


repas piantureux et succulent. 


Dans chaque atelier, les ou- 
vrières se sont cotisées pour ache- 


pas dans les laborieuses recons- | des certificats de guerre. 


tructions de demain? Toute au- 


“Si la guerre se continue, tou- 


tre méthode s'avérerait inégale! tefois, il ÿ aura d'autres em- 


aux tâches surhumaines qui 


| prunts de guerre. Quant aux ven- | 


ter une statue de'la Vierge, de- 
vant laquelle brûle toujours un 
lampion. Sous le regard de Notre- 
Dame-des-Victoires, elles abat- 


nous attendent: car, plus que ja-!tes à tempérament, nulle légis- |tert, avec plus de confiance et de 


mais, dans . l'actuel désarroi, ce 
serait en vain que les hommes 
travailleraient, selon la parole du 
psalmiste, si le Seigneur lui-mé- 
me ne mettait la main à l'édifice, 


lation ne sera nécessaire si 
public coopère à les réduire." 


le 


* “Or, c'est à quoi s'emploiera 
efficacement l'Action Catholique, 
dont les membres composent cet- 
te milice fervente,. que saint 
Pierre salue _avec  exultation 
“gens sancta, regale sacerdotium”. 
bn de fait, ee labeur apostolique, 
comme l'affirme encore l'Ency- 
clique “Summi Pontificatus”, re- | 
| prenant un mot de saint Augus- | 
tin, consacre pour ainsi dire le 
laïque et en fait, d'une certaine 
façon, un ministre du Chris!. 


L'enseignement du Pape | 
“C'est là plus qu'il n'en faut, 
pour vous confirmér dans ln voie 
| royale, où va s'engager la Semai- | 
ne Sociale de Québec. Les lumiè- | 
res ne Jui manqueront pas: elle} 
les, trouvera en abondance dans 
l'enseignement oral et écrit du 
Pontife giorieusement régnant, 
dont on n'a rappelé ici que les) 
plus essentielles directives, mais! 
qui ne laisse point passer d'occa- 
sion de s'expliquer er détail sur 
l'Action Catholique, son fonde- | 


! 
1 


(same, leur besogne dangereuse 
mais vitale. 


leurs camarades, qui les encouragent et qui envient leur sort; bien- 
| 


| Anglicisme— 


Tout le bois que les équipes | 
canadiennes pourront . couper [sûrement heureux de voir d'au- 
d'ici doute mois a déjà été mar- | tres bücherons canadiens se join- 
qué et le ministère britannique l'dre à ceux qui sont déjà à l'oeu- 
des approvisionnements serait | vte. 


x é (1 
La femme canadienne participe activement à la défense de sa | 


patrie. Dans nombre de cas c!le remplace à l'usine l'homme qui'a 
| a pris les drmes. , 
LR 
\ 


| fermir, L'on appeile ordin 


restrictions sur la vente du com 
bustible. 


a chanté. l'hymne préférée de 
Mme Roosevelt, “O Love that 


Lit e de la semaine 


SAINT MAURICE 


Fête le 22 septembre 
PATRON DES SOLDATS 


Le 22 septembre 286 vit un spectacle sublime: une légion ro- 
maine entière, ‘général en tête, immolée par un barbare empereur 
pour h'avoir pas voulu rénoncer à Jésus-Christ. Cette légion était 
la Légion Thébéenne; ce général, saint Maurice, ét ce tyran, Maxi- 
mien. La Légion Thébéenne portait ce nom parce qu'elle avait été 
-recrutée en Thébaïda..Elle-fuf du nombre, de celles que l'empereur 
emimena combattre là Gaule en révolte. Après le passage des Alpes, 
un sacrifice solennel fut ordonné. La légion chrétienne, ne voulant 
pas y prendré paït, se retira près du lieu appelé aujourd'hui Saint- 
Maurice-d'Agaune. L'empereur: lui enjoignit de se réunir à l'armée 
pour la fête. 


“el obéit d’abord à Dieu 

Mais Maurice et ses compagnons, se rappelant qu'il vaut mieux 
obéir à Dieu qu'aux hommes, se virent dans la triste nécessité de 
désobéir. Cette désobéissance n'était pas, pour ces braves-soldats, 
vainqueurs sur vingt champs de bataille, un acte de félonie, mais 
un acte d’hérvique loyauté, Aussitôt le prince barbare donna l'or- 
dre de décimer la légion. A voir ce bataillon de six mille hommes 
| rangés en ordre de combat, ayant à sa tête Maurice, à cheval, avec 
ses brillants officiers, Exupère, Maurice et Candide, il semble qu'on 
eût pu craindre une résistance par la force; mais non, les disciples 
de Jésus-Christ ne cherchaient et n'attendaient qu'une victoire pa- 
cifique, la victoire sur le monde, et la conquête du ciel par le mar- 
tyre. 


eExemples de générosité 
Les noms des soldats sont jetés dans les casques des centurions; 
six cents sur six mille vont périr; les victimes désignées ëmbrassent 


tôt le sacrifice est consommé, et la plaine ruisselle du sang des 
martyrs. Les survivants persistent à se déclarer chrétiens, et la 
boucherie recommence; six cents nouveaux élus rougissent de leur 
sang les rives du Rhône. Les autres sauront mourir jusqu'au der- 
nier; mais ils envoient au tyran un message avec une lettre admi- 
rable: “Empereur, nous sommes vos soldats; nous sommes prêts à 
combattre les ennemis de l'empire; mais nous sommes aussi chré- 
tiens, et nous devons fidélité au vrai Dieu. Nous ne sommes pas des 
révoltés, nous aimons mieux être des victimes que des bourreaux; 
mieux vaut pour nous mourir innocents que de vivre coupables.” 
Maximien, désespérant d'ébranler leur constance, les fit massacrer 
tous en masse, 
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Expression propre à la langue anglaise et trans- 


Nom masculin portée dans une autre langue. 


Anglomanie— Manie d'imiter les Anglais. 
Nom féminin 
Angilophile— Se-prononce: an-glo-fil. Ce mot vient de Anglo 


pour anglais et philos-—mi, Ami des Anglais. 
Partisan des Anglais, Ex,: Les américains sont 
anglophiles. 


Nom et adjectif 


Se prononce: an-glo-fob’. (Composé de Anglo 
pour anglais et du mot grec “phobos”—aversion, 
Avoir. de l’aversion pour quelqu'un c'est le hair, 
le détester, 

L'anglophobe est celui qui hait les anglais. 


Vient du mot latin: angustia, qui se traduit par: 

resserrement, 

a) Douleur morale, 

b) Inquiétude profonde. 
Exemple: Les parents dont les enfants sont 
allés à la guerre vivent dans l'angoisse. 


Anglophobe— 
Nom ou adjéctif- 


Angoisse— 
Nom féminin 


Angora— 
Nom et adjectif 


‘ Chat, lapin: chèvre d'Angora, ville de Turquie 
d'Asie. Ces bêtes se distinguent par leur poil 


long et soyeux. / 


Se prononce: angroi, sans faire sentir l's. L/An:7 
grois est un petit coin de fer que l'on eñfonce 
dans le bout du manche du marteau 


ve fixé dans l'oeil du marteau 


Angrois— 
Nom masculin 


un coin, 11 faut donc dire L 
coin est. un instrüment t on se sert pour fen-_ 
dre les pièces de bois: 


f 


rl 
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fille, Patriciassson frère, Timothy, 
de Brandon; Mme Donahue, d'Ire- 
lande, et Mme Unsworth, de Bel- 
mont, Mass. ».. 

Ont offert des messes ou des 
bouquets spirituels: Les RR. PP. 
Oblats, Mme. M, Pélissier, Mme 
A. Valcourt, M. et Mme E. Adam, 
M. et Mme N. Rat, M. et Mme 
T. Downey, Mile A. Prud'homme, 
Mlle Rita Fitzmaurice, Mme et 
Mlle Rita Ronayne, M. et Mme T: 
Foley, M. et Mme A. Hopfner, 
Mme C. Maitre, M. et Mme W. 
Hurley, Mlle T. Ollivier, M. et 
Mme P. Kenedy, Mme Compton, 
‘Mlle -Eileen Wilson, M. et Mme 
J.-B. Lalonde, M. et Mme F, Ro- 
chon et Mme J.-M. Maguet, 


Ont offert des-tribuis floraux: 
M. et Mme Thurston, Mme J. 
Feuillâtre, M. et Mine Furneaux, 
Mme S. Delveaux, la famille 
Clark d'Ochre River, M. et Mme 
E. Labossière, Mme Eva Houde, 
M. Laurent Houd:, M. et Mme 
R. Delveaux, la famille Langevin, 
M. et Mme A. Pineau, M. Léon 
Pineau, M. et Mme J. Shepherd, 
M. et Mme W. Anderson, M.'et 
Mme T, Foley, M. et Mme Ro- 
nayne, Mme A. Kelman, M. et 
Mme Léon Maitre, le Club de 
Curling de Ste-Rose, le Personnel 
de l'Hôpital de Brandon, et d'au- 
tres peut-être dont les noms nous 
échappent. = 

Les familles Foley et Langevin 
ont été profondément touchées de 
ces nombreuses marques de sym- 
pathie, et par la voix de La Li- 
berté elles remercient de tout 
coeur tous ceux qui leur ont ap- 


porté ce réconfort dans leur grand 


deuil. 
A —— — ————— 


PARALYSIE INFANTILE 


Prémunisez vos nfants contre la 
maladie courante. 
Comprimés MEXURONE pour un 
mois de traitement 


_|beau-frère du défunt, conduisait 


Détruisez les mauvai 


Les pluies abondantes qui ont tombé ces 


is . . eff mA 0e pan 
Les 


Mme Andrew Anderson 
; e Cyrille Boisselle 
(Jeanne), et Mile Berthe, toutes 
de Winnipeg. 


M. St-Godard laisse 73 petits- 
enfants et 12  arrière-petits-en- 
fan. M. Dominique Morissette, 


petits-fils: Raymond et Edouard 
Poitras, Arthur, Léo, Roland et 
Georges St-Godard.. MM. Her- 
ménégilde Bouchard et Antonio 
Poirier, gendres du défunt, firent 
la quête, Beaucoup de parents et 
d'amis qui n'ont pu se rendre au 
service ont tenu à faire une vi- 
site à la chambre mortuaire en y 
offrant des fleurs. 


Baptêèmes 

M. et Mme Jean-Marie  Palud 
font part à leurs parents et amis 
de la naissance d'une fille, née 
le 10 septembre, baptisée le 11, 
sous les noms de Marie-Lucille- 
Claudette. Parrain et marraine, 
M. et Mme Louis-François Palud. 

Marie-Rose-Emma-Pauline, fille 
de M. et Mme Pierre Chartier. 
Parrain et marraine, M. et Mme 
Noël Chartier, grands-parents de 
l'enfant. ; 


- 


: à Mariage | 
Jeudi dernier, Esdras Mous- | 
seau, fils de Mme Charles Mous- | 
seau, unit sa destinée à Mille Ga- 


brielle Legros, de St-Boniface. 
L L . 


Un de nos -bons paroissiens 
bien connu sous le nom de “Far- 
mer Robert” vient de nous quit- 
| ter pour aller habiter à La Salle. 

L L] . e 


Une soirée eut lieu vendredi 
dernier chez M. Hector St-Onge 
en l'honneur du prochain maria- 
ge de leur fils, Roger. Toute ja 
chorale y était réunie pour fêter 


un de ses membres. 
. . LA 


| 


M. le Curé est revenu de sa | 
retraite samedi, et M. le Vicaire| 
est parti dimanche pour faire la 
sienne, 


| 


LE PROGRAMME 
CONSERVATEUR | 


VANCOUVER, — Le chef con- | 
|servateur provincial Maitland a! 
dressé un plan de 15 points pour | 
la campagne électorale de son | 
|parti à l'occasion des élections du | 
|21 octobre, Les deux points les 
{plus importants sont : gagner la 
guerre et l'emploi après la guerre. | 


| 
| 


| 
| 


ses herbes 


| 


dernières semaines dans plusieurs districts, 


+ } 


ji 


j 


fi 


sd 


la part de toute la po- 


pulation le plus chaleureux ac- 
LA 


M. et Mme Lionel Brisson et 


leurs enfants sont partis s'éta- 
blir au Lac Savant, Ontario. 


Ile-de-Chênes 


Partie de cartes 
Il y aûra le 21 au soir; à 8 h. 


à l'Ile-des-Chênes dans la nou- 


de cartes au profit de la dite sal- 

le. De magnifiques prix seront 
distribués 
perdants seront même consolés. 
Un prix d'entrée sera tiré au sort 
à la suite d’un goûter distribué 
à toutes les personnes présentes. 
Les amis des paroisses environ- 
nantes sont cordialement invités 
à venir's'amuser avec nous à l'oc- 
casion de cette première partie de 
carte de la saison. !- ' 


aux gagnants, et..les 


Une intéressée. 

. . L1 
Naissances 

Paul-Edouard, enfant de Jean 
Menu et de -Gyrilla Van Walle- 
ghem. Parrain, Caporal Paul Me- 
nu; marraine, Mile Thérèse Me- 
nu, oncle et tante de l'enfant. 

Jérôme-Joseph - Daniel, enfant 
d'Aïex. Dufault et de Laurette 
Trudeau. Parrain, M. Rosario 
Trudeau; marraine, Mme G. Du- 


fault, grands-parents de l'enfant, 
. . . 


: Deux fils de M. Théodore Tru- 
deau ont revêtu l’uniforme de sol- 
dat. Aimé, enrôlé volontairement 
depuis quelque temps, et René, 
le cadet de la famille, appelé pour 
l'entraînement de quatre mois. 
Ce dernier était en visite chez ses 
parents, dimanche dernier; il a 
eu. le bonheur d'assister à la mes- 


brées à l’occasion de la reconsé- 
cration. Le Suint-Sacrement a été 
exposé de la fin de la messe jus- 
qu'à 4 h. Duiart l'heure d'adora- 


tion, de beaux et pieux cantiques 


furent chanté: par les Slèves de 
l'écule du viunge, sous la direc- 
tion de leur dévouée maitresse de 
chant, Sr Marie du St-Esprit. 
De ferventes rrières se sont éle- 
vées vers lc ciel pour supplier le 
Dieu des armées de protéger les 


| généreux défenseurs de la pa- 
|trie, et mattre enfin un terme à 


crtte épouvantable guerre. 
ee o L1 


Notre ewé sera absent cette 


| semaine. Il est parti, dimanche 


soir, pour assister à la retraite 
ecclésiastique. 

L . 

M. Jos. Jeannotte, de Laurier, 
était en promenade chez sa fille, 


Béatrice, cs jours derniers. 


Plusieurs enfants de la parois- 
se sont partis suivre leurs étu- 
des dars différentes maisons d'é- 
ducation: Léo Trudeau et Lionel 
Lacroix, au Juniorat; Msrcel La- 
morreux, au Collège; Lucien Pe- 
tit, à la Maison-Chapelle; Rolan- 
de  D'umaine et Helen Mears, à 
l'Académie St-Joseph, et Rita 
Petit, au Couvent des Rév, Soeurs 
Oblates, à St-Charles. Bon. suc- 


vont favoriser la croissance d'une grande 
quantité de ces graines de mauvaises herbes. 


Les fermiers peuvent détruire nombre de 


ces mauvaise. herbes en travaillant la terre légèrement avec 
un disque ou un cultivateur, avant les gelées. 


| cès! . 

1 , M LE | > 

| À cause dé la paralysie infan- 

itile, dont quelques eas dans le 
district, l'école du village n'a 

|cwvert ses portes que le 2 sep- 

| tembre. Sr Marie-Josenh, supé- 

| rieure, est encore en charge de 

1 la classe des grands, et Sr Marie- 


GRAIN COMPANY, LIMITED 


parents, M. et Mme Ailmir Arnal. 
à LARRES | } 


Un de nos anciens élèves, Jean 
Champagne, de Somerset, est de 
retour pour prendre son Xe gra- 


de. 
. L L] 


La paralysie enfantile fait des 
siennes dans la paroisse depuis 
quelques semaines. Espérons que 
tous se rétabliront bientôt. - 

était en visite pour deux 
aines chez ses parents. 

. . 


On annonce qu'Armand Du- 
reault, Jean Côté, Emile Arnal 
et Léo Arnal sont entrés au Col- 
lège de Saint-Boniface. 


St-Jean-Baptiste 
Baptèm 
22 juin — Joseph-Lionel-Denis, 


fils de M. et Mme Rémi Desau- | 


tels. Parrain et marraine, M. et 
Mme Jean-Baptiste Sabourin. 

17 juillet — Joseph-Ambroise- 
Philippe, fils de M. et Mme André 
Fillion. Parrain et marraine, M. 
et Mme Ambroise Bérard. 

20 juillet — Lorraine-Gloria- 
Marie, fille de M. et Mme Emile 
Filuion. Parrain et marraine, M. 
et Mme Armand Dumontier. 

20 juillet — Marie-Hélène-Lou- 
ise-Anna, fille de M. et Mme A- 
drien Garand. Parrain et mar- 
raine, M. et Mme Alphonse De- 
sautels. 

28 juillet — Joseph-Albert-Ro- 


| ger-Marcel, fils de M. et Mme! 


Eugène Brunet. Parrain et mar- 


raine, M. l'abbé J.-A. Brunet et. 


Mlle Antoinette Brunet. 


Woodridge et Saint-Labre, 
Fisher-Brancthi, : 
Saint-Laurent. 


Le 19 octobre 
Vassar et South Junction, 
Saint-Lazare. -: 
NOTE: Il n'y aura pas de tour- 
née de perception le 12 octobre, 
à cause du grand banquet qui 

aura lieu ce jour-là pour 
brer le jubilé d'argent de l’Asso- 

ciation d'Education. 

Le Secrétaire général. 


Ostensoir donné par les 
paroissiens, à Rainy 
River 


Les paroissiens de Rainy River 
ont souscrit des sommes d'argent 
qui serviront à acheter un osten- 
soir qui sera conservé dans. la 
paroisse en souvenir du congrès 
eucharistique. Les mots _ suivants 


/ seroët gravés sur le pied de l'os- 


ë , Cnaris! 
cus, Rainy River, 1941”. 
M. l'abbé Louis Bédard, un sé- 
minariste de Rainy River qui 
poursuit ses études au. grand sé- 
minaire de Gravelbourg, recevra 
l'ordination. à la tonsure des 
mains de S. Exc, Mgr Cabana, à 
la grand'messe pontificale du 
congrès, le 21 septembre. 


- Dans l'aviation 


M. Joseph-G. Aimé Chaput, de 
Lorette, a célébré son dix-hui- 
tième aniversaire de naissance, en 
s'enrôlant dans l'aviation cana- 
dienne. L'aviateur Chaput est né 
à Letellier, le 10 septembre 1923: 
il est le fils de M. et Mme Flavien 
Chaput. J.-Aimé Chaput devra se 
rendre à la caserne No 2, à Bran- 
don, à la fin d'octobre, pour com- 
mencer son entraînement comme 
sans-filiste . 


Mile Eveline LeBlanc 
décorée 
Le gouvernement de Québec 


vient de décerner le titre de 
“Commandeur de l'Ordre du Mé- 


10 août—Agnès-Rita, fille de M. | rite agricole” à Mlle Eveline Le- 


et Mme Albert Champagne. Par- | 
se et à l'heure d'adoration. célé- rain et marraine, M. et Mme Jo- | ministère d'Ottawa. 


seph Champagne. , 

| 17 août — Joseph-Gilbert-Paul, 
| fils de M. et Mme Georges Gré- 
goire. Parrain et marraine, M. et 
Mme Arthur Rajotte. 

17 août—Joseph-André-David, 
fils de M. et Mme Georges Dion- 
ne. Parrain et marraine, M. Jean- 

lBaptiste et Mme Ernest Dionne. 

19- août — Joseph-Afexandre- 
Bernard-Ovila, fils de M. st Mme 
Ovila Sabourin. Parrain et mar- 
raine, M. Alexandre Comeauit et 
Mme Rosario Comeault. 

27 août, — Denise-Emilie-Marie, 
fille de M. et Mme Emile Ver- 


mette. Parrain et marraine, M.| 


EX Vermette et Mile Emilie 
Richard. ES 

9: septembre — Marie-Cécile- 
Bouise, fille de M. et Mme Jean- 
Baptiste Vermette. Parrain et 


marraine, M. ét Mme Isidore Ver- 
mette, 


10 septembre — Joseph-Henri. | 
Raymond, fils de M. et Mme Jo- | 
seph Anaclet Lauzé. Parrain et! 


Î 


Nous sollicitons la clientèle des 
Canadiens français. 
3 L GAUDRY: Prop 


Blanc, conférencière attitrée du 
Il y aura 
vingt-cinq ans cette année que 
Milé LeBlanc ‘est au service du 
| public comme propagandiste de 
| l'enseignement ménager, 


ST-JEAN, Terre-Neuve — Le 
duc de Kent a été l'objet d'une 
| réception enthousiäste de la part 
{de la population à son arrivée 
là Sydney N.E. Le duc a fait le 


l 


|voyage dans un ‘gros hydravion 


| 

| canadien. 

| me ref ermminnmenpmiiliaiime 
[l pence à 


IN] 
18. 
| 
| 
| 
Î 
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La valeur n'attend pas le nom- 
bre des années, S'il vous en faut 


d'éducation »s de 
St-Joseph de St-Hyacinthe, Dès 
les premiers jours, quarante 

ves vinrent se ranger sous la ma- 
ternelle direction de leurs nou- 


.|velles maîtresses, Srs Marie du 


Sauveur et St-Jean d'Avile. Les 
paroissiens de South Junction 
souhaitent la plus chaleureuse 
bienvenue à leurs religieuses 


ment à M. A.-O. Beaudry, leur 
toujours dévoué président, pour 
son zèle à promouvoir la cause 
de l'éducation et pour l'appui mo- 
ral et financier qu'il met toujours 
au service des louables entrepri- 


ses. 
DR .u :_des __fè- 
RO 2e 
saire de mariage de M. et Mme 
Adelmar Beaudry, notre mar- 
chand si populaire, Cette fête 
commença par une grand'messe 
où les heureux jubilaires, M. A.- 
O. Beaudry et Mme Beaudry 
(née Praxède Beaupré) renouve- 
lèrent leurs engagements. La 
mésse. fut chantée er partie, de 
même que le cantique approprié 
à la fête. Il y eut une nombreuse 
assistance. M. A. Dufort, notre 
bon curé, a profité de cette oc- 
casion pour féliciter nos jubilai- 
res de leur chrétienne union et 
de l'accueil généreux qu'ils ont 
toujours accordé aux prêtres mis- 
sionnaires, Comme il n'y a pas 
de presbytère dans ce milieu, 
c'est là que chacun s'y arrête, 
sûr d'y trouver charité et sym- 
pathie. 

M. et Mme Beaudry ont reçu 
du ciel comme gage de bénédic- 
tion une couronne de huit en- 


‘|fants: Mme Léo Lévesque (Geor- 


giana), de South Junction; Mme 
Raymond Patenaude (Adèle), de 
Gentilly, Minn.; Léo, Jeanne 
d'Arc, Henri, Maurice, Denis et 
Anne, à la maison, et quatre pe- 
tits-enfants. 

On comptait pour le diner 
quatre-vingts personnes. En cette 
occasion, M. Beaudry fut honoré 
de ta présence de ses deux soeurs 
religieuses, de Crookston, Minn. 
Entre autres, on remarquait des 
parents et amis, à part M. le curé 
Dufort, M. et Mme Alphonse 
Beaudry, M. et Mme Edmond 
Beaudry, M. et Mme Aimé Beau- 
dry et Mme A. Desautels, Mme 
A. Lévesque, de Vassar, M. et 
Mme Pierre Beaudry, M. et Mme 
A. Ristock, M. R. G. Mill, de 
Sprague, M. Jonn R. Solomon, 
| rotre député provincial, M. et 
|Mme. Raymond Patenaude et 
| deux enfants, Stanley ‘et Çarol- 
| Ann, Mme J. Patenaude, Mme 
| Jos. Labonté, M. et Mme David 
| Laurent, de Gentilly, Minn., Mme 
{Marie Schroeder, de 
| Minn.,, M. et Mme Louis Labon- 


7 (x: de Crookston, Minn, Dr et 


me 3. L. Delmore, de Roseau, 
| inn.. M. et Mme Georges Mar- 
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El 


sympathique et active de Mes- 
sieurs les Curés et nous les prions 
respectueusement de nous faire 
parvenir leur réponse pour le 25 
de ce mois. " : 


Les 


fermiers font leur part dans 


la guerre actuelle, dit M. Gardiner 


© OTAWA.— Le Canada peut en- 
D 1,000,000 


tries, a déclaré l’hon. J.-G. Gardi- 
ner, ministre des services natio- 
ins-|naux de, guerre, lors d'un dis- 


d'hommes 
et 


cours prononcé à la radio à l'oc- 
casion de la semaine de consécra- 
tion. 


le ministre, ont répondu à tous les: 


‘Les fermiers canadiens, affirma 


appels qu'on leur a lancés en rap- 
port avec la guerre. Durant la 


première année du conflict, on 
avait besoin d'hommes pour cons- 


des armes afin de permettre aux 
démocraties de continuer la lutte. 
Des hommes et des femmes quit- 
tèrent les champs 


et entrèrent 


dans les usines pour accomplir 
ce travail. 


Durant la deuxième année, on a 


demandé des recfues capables 
d'utiliser ces armes. De nouveau, 
la jeunesse des campagnes répon- 
dit à l'appel. Plusieurs de ceux qui 
avaient été versés dans l'indus- 
trie se joignirent aux forces ar- 
mées du Canada. 


Cette année, on a demandé aux 
fermiers de produire plus de vi- 
vres pour la Grande-Bretagne: 


porcs, fromage, oeufs, lait, beurre 
et boeuf. Cette fois encore les 


- “Actuellement 


cultivateurs ont répondu promp- 
tement à l'appel. 


11 faut éviter les hausses et les 
baisses subites des prix 

Le ministre prévoit que les prix 
du fromage et du blé vont aug- 
menter avec le temps et annonça 
que le gouvernement canadien 
s'efforce de conclure des ententes 
avec l'Angleterre en vue d'éviter 
de grandes augmentations ou de 
trop sensibles baisses de prix. 
le prix mini- 
mum du beurre est fixé, Celui du 
fromage l'est aussi mais il doit 
être majoré. Le prix du porc est 
fixé en vertu d'une ehtente con- 
clue avec le Royaume-Uni, et ce 
prix, à cause du coût actuel des 
grains de provende, laisse entre- 
voir d'importants bénéfices aux 
éleveuds " . 

Le prix des oeufs est aussi fixé 
dans l'accord conclu avec Londres 
qui a promis de prendre à des 


prix raisonnables tous les autres 


St-Paul, | 


surplus de provisions. Nous avons 
aux Etats-Unis un marché excel- 
lent pour tous nos surplus de 
boeuf de boucherie. 

Seul le blé nous cause encore 
des ennuis. Tout ce que nous a- 
vons pu faire a été de consentir 
des avances d'argent aux fermiers, 
en attendant des jours meilleurs 


{ vin, M. et Mme Jos. Holland, de! qui leur permettront de disposer 


| drien Desautels, de St-Boniface, 
M. et Mme Clovis Bélanger, de 
{Selkirk, M. et Mme Jimmy Mid- 
| dleton. de Winnipeg. Un banquet 
| fut offert le soir à la salle parois- 
| siale qui se remplit de parents 
|et d'amis de South Junction. La 
| veillée se passa dans une franche 
|et cordiale gaieté et se termina 


tpar l'offrande réitérée de bons/lk 


4! 


souhaits à l'adresse de nos jubi- | 


{ laires, notamment celui de reve-| 
| nir ensemble célébrer les fêtes | 
|de leurs noces d'or. | 


| Le commander 


commähdait le 
f vie dans l'Atlantique lorsque ce | furent offerts, Le souvenir de ce} | 


navire coula après avoir été abor- anniversaire . ’sera inoubliable | 
dé par un cargo allié, | dans leur mémoire, | | 


} 


| dien “Margaree” et qui perdit la | lis cadeaux et bourses qui leur || 


1 | Warroad, Minn, M. et Mme A-|de leurs récoltes, 


Ces demandes de blé viendront 
aussi sûrement que sont venues 


les demandes des autres produits. 
Je suis certain que les fermiers 
seraient bien avisés de livrer leur 
blé à la commission et d'accepter 
l'avance de fonds plutôt que de 
le livrer à quelqu'un qui leur 
accordera un peu plus que l’avan- 
ce de 70 cents. 

L'hon. M. Gardiner dit que les 
cultivateurs. ont été pendant 10 
ans victimes de la guerre non-: 
déclarée de l'Allemagne. Les Na- 
zis ont commencé à se préparer à 
la guerre en produisants des pro- 
visions de bouche à des prix très 
la guerre en produisant des pro- 
duits de l'extérieur. Les férmiers 

urs de 


fért financièrement dans toutes 
les branches de leur industrie. 


.e . 1, 
Baisse considérable 
dans la production 

OTTAWA-—La première esti- 
mation de la production totale 
du blé au Canada en 1941 est fi- 
xée à 306,459,000 buisseaux. C'est 
une réduction majeure de 244,- 


931,000 boisseaux sur 1940 (551,- 
390,000), attribuable presque au- 


tant à la réduction de la supers. 


ficie effectuée le printemps der- 
nier qu'aux rendements en bas 
de la normale dans de vastes ré- 
gions de la Saskatchewan et de 
l'est de l'Alberta. 


La production de blé d'autom- 
ne de 1941 est de 16,417,000 bolis- 
seaux et celle de blé de prin- 
temps, de 290,042,000 boisseaux. 
Ce dernier chiffre comprend la 
production de blé de printemps 
des provinces des ‘prairies esti- 
mée à 286,000,000 bbisseaux con- 
‘tre 525,000,000 en 1940. 

L'estimation de 1941 pour les 
| provinces des prairies se répartit : 
comme suit: Manitoba, 56,000,000 
boisseaux: Saskatchewan, 136,- 
000,000, et Alberta, 94,000,000. 
L'estimation du blé de printemps 
peur le Manitoba et la Saskatche- 
wan comprend 2,700,000 et 1,- 
500,000 boisseaux respectivement 
de blé Durum, ce qui donne uñ 
total de blé Durum de 4,200,000 
boisseaux en 1941, 


Les premières inspections du 
blé de 1941 montrent les mêmes 
fortes concentrations dans les 
classements no 1 et no°:2 Nord 
comme! lors des deux campagnes 
précédentes, mais on croit qu'a- 
vec la continuation des averses 
durant la moisson, il y aura perte 
de classement dans les inspec- 
tions subséquentes du nouveau 
blé, 


Encouragez nos 
annonceurs 


| 


CONSULTEZ NOTRE AGENT LOCAL 
SUJET DÉ NOS SERVICES D'AGRICULTURE. 


| WESTERN GRAIN COMPANY 
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produits alimentaires, en ont souf- 
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:: Souvenirs 
En attendant, avec l'ombre qui 


envahit la chambre, entrent les 
souvenirs: “fs 


qui m'absorbe, et pour attirer et 
retenir mon atiention, il réveillé 


licatement pour mieux connal- 
fille! 


m'aâpparaisseni si 


qui rayonne: elle s'ouvre confian- 
te à la joie d'exister et elle s'é- 
panouit dans les belles tendres- 
ses familiales. Bientôt, à cette 
âme il a poussé des ailes qui l’en- 
levèrent dans l'azur des rêves 
jeunes... . 


Ame d'adolescente 


Puis à mesure que la Vie s'ap- 
prochait, voulait être regardée en 
face, arrachait les voiles, char- 
geant le coeur des devoirs qu'elle 
imposait, les ailes - devenaient 
trop faibles pour porter l'âme 
au-dessus de ce qui pouvait la 
heurter-et--la-meurtrir:--bientôt 


elles devinrent une grâce et tris- 
tement il fallut les replier. 

Pauvre âme! ce qu'elle perdait 
en envolée elle le gagnait en pro- 
fondeur; elle devenait un abîme 
mystérieux: moins confiante et 
moins simple, peut-être, mais 
plus humaine, plus grave, plus 

. tendre... 


Ame mâûrie par la souftrance 

Elle se transformait douce- 
ment, et quand la Vie se fit très 
dure, lui arracha des êtres ai- 
més, la fit solitaire parmi les 
foules, la pauvre âme broyée crut 


entendre la Vie lui dire:—Enfin! 


tu pleures! Avant de savoir 
pleurer, une femme n'est pas 


Joyeuse Fête 


17 septembre 
Gisèle Magnan, Ste-Anne. 
Bella Desrochers, St-Léon. 
Martial Desrochers, St-Léon. 
Georges Jeannotte, Ste-Rose. 
Joyce Roy, Ste-Rose. 
Thérèse Desrochers, Mariapo- 
is. + 
Elphège Normandeau, La Bro- 
‘querie, ; 


18 bre 
Roland Saltel, Ste-{eneviève. 
Marie Bilodeau. Laflèche, Sask. 


François Bourassa, Laflèche, 
Sask, 


19 septembre 
René Delorme, St-Pierre. 
Yvette Gagnon, La Broquerie. 
Denise Delaquis, N.-D, de 
Lourdes. 
Henriette Curé, St-Malo. 
Mary Watteyne, Laflèche, Sask. 


20- septembre 
Jeanne Beaudry, Vassar. 
Louis Beaudreau, Ste-Rose. 
Philippe Turenne, St-Pierre. 
Alice Maynard, St-Malo. 
Elie Gauthier, Ste-Geneviève. 


\ 21 septembre 
Hélène Curtaz, Ste-Anne. 
Rita Fournier, La Broquerie 


Germaine Malo, St-Malo. 


22 septembre 
Rita Bertholet, Grande-Clairiè- 
re. 
Léonne Dumont, Otterburne. 
Fernande Richard, St-François- 


Xavier. 


Olive Beaudry, Ste-Rose. 
Albert, Morin, Mariapolis, 
Armand Daigle, Mariapolis. 
Thérèse Kemball, St-Georges. 
Rose-Hélène Wilcott, St-Geor- 
ges. F 
. 23 septembre | 
Doris Savard, Vassar. l 
Gordon Campbell, Vassar. 
Jean Campbell, Vassar. 
Gabriel Soulodre, St-Lupicin. 
Oscar Papineau, St-Georges. 
Robertine Gosselin, St-Malo. 
Léonard Lussier, St-Malo. | 
Marie Copet, Grande-Clairière. | 
L'Reime Tranq, N.-D, de er | 


son miroir... — Je 

de cet avis et les 

fautes de goût que nous 

trons me donnent raison. 
miroir, surtout celui 

sommes habituées, n 
impartial. — Souvent il reflète 
de nous une image trompeuse, 
influencée par les caprices de la 
lumière et par ceux de notrb hu- 


Souvent aussi nous portons en 
nous “l'Idéal” auquel nous aime- 
rions ressembler et, par une cu- 
rieuse illusion optique, c'est l'i- 
mage de “l'Idéal” qui s'introduit 
dans le miroir à la place de la 
nôtre. 

T° Sinon verrait-on si fréquem- 
ment les femmes d'un certain 
âge bien sonné coiffées à la peti- 
te fille et d'autres aux formes gé- 

néreuses lées dans une robe 


mon avis les enfants, les gamins 
de la rue dont le jugement n’est 


néral sont bons juges mais ils re- 
culent devant le “Mais vous n'y 
comprenez rien, mon cher, c'est 
la mode!" 

Comme cette belle Italienne 
amie de Napoléon III, qui appré- 
hendait par-dessus tout le jour 


où “les petits pâtissiers ne se re- |! 


tourneraient plus sur son passa- 
ge”, il nous faudrait attacher 
plus d'importance au coup d'oeil 
narquois du passant anonyme, 
aux regards ravis ou épouvantés 
“des enfants, au “Ah! le joli pa- 
peau'” du bambin. — Aujour- 
d‘hui plus que jamais on est sen- 
sible au mauvais goût, en partie 


perse aus la rgde…elle L 
s'est assagie, qu'elle est devenue 
tout à fait raisonnable. On rirait 
aujourd'hui de ces bibis ridieu- 
les, qu'on avait eu le tort de pren- 
dre au sérieux et de bien d'au- 
tres excentricités. — Une jolie 
femme peut se permettre de por- 
ter n'importe quoi sans. avoir 
l'air ridicule. D'accord, mais 
combien sont parmi ces privilé- 
giées? 


La mode du miroir 


Aimez-vous les miroirs? On en 
a mis partout, dans le décor de 
la mnaison… Car la tendance ac- 
tuelle de l'art décoratif consis- 
tant à rechercher la matière plu- 
tôt que l’ornement, l'emploi des 
places s'est généralisé. 

On se sert donc aujourd'hui, 
non seulement de miroirs, mais 
de glaces colorées dans l'épais- 
seur sur lesquelles jouent en col- 
laboration avec la lumière les 
innombrables chatoiements des 
coloris. Et la mode s'en mêlant, 
voici que nous déjeunons sur des 
miroirs, que meubles et bibelots 
sont faits de glaces et que tous 
les coins des appartements reflè- 
tent notre image. + 

Il est vrai que les dimensions 
restreintes de nos demeures ac- 
tuelles sont agrandies par l’em- 
ploi des glaces; celles-ci, placées 
sur les portes, donnent l'impres- 
sion que le passage continue; em- 
ployées pour des armoires, des 
tables, des supports, elles dimi- 
nuent l'importance de ces objets. 

Mais n'oublions pas que les 
qualités même des miroirs de- 


niers, lorsqu'ils occupent une lar- 


tre sens. Il faut donc toujours, 
en premier lieu, se préoccuper de 
ce que nous verrons dans leurs 
cadres, c’est-à-dire ce qu'ils re- 


( surface, sont employés à con- 


|fléteront: les mettre par consé- 
| quent tantôt en face d'une fenèé- 


viennent périlleuseg si ces der-| 


Par exemple, ce n'est pas de 
l'économie que d'acheter des vé- 
tements “bon marché”, si vous 
pouvez vous en procurer de 
meilleurs, car les vêtements qui 
coûtent peu cher, valent moins, 
évidemment et, par conséquent, 
il s'usent plus vite. 

Ce n'est pas de l’'éconcmie non 
plus que de prendre un repas 
qui consiste de crême à la glace 
et de café, lorsque ous devez 
entreprendre un après-midi sur- 
chargé d'un travail pénible, car 
le corps ne peut résister à la fa- 
tigue s'il n'est nourri suffisam- 
ment. Par suite de cette épargné 
Far vous devrez dépen- 

jublement pour acheter des 
èdes.. 

Mais une personne qui marche 
au lieu de prendre un tramway 
ou un autobus, lorsque le point 
qu'elle veut atteindre est assez 


mal 
ser 
rem 


l'économie. De même,. 


simples mais nourrissants, 


sage économie.. 


con- 
chaque particulier en ce qui con- 
cerng les dépenses, que dans les 
sous qu'il accumule dans son 
portè-monnaie pour devoir neut- 
être ensuite en débourser le 
double, faute d'avoir su régler 
son budget avec tact et discer- 
nement. 


Marguerite CURRIE. 


dire que la vraie économie 


Conseils utiles 


Si l'ivoiré est jauni vous le 
blanchirez facijement en le trem- 
pant deux ou trois jours dans de 
l'essence de térébenthine. 

L1 L] . 


Si le lait s’est caillé, salez-le, | 


maniez-le en le mettant sur un 
feu vif. Tout se dissoudra et le 
lait reprendra son aspect normal. 
Mais ne vous trompez pas et n’en 
versez pas dans votre café! 
. . L1 

Se repassent à l'envers: Den- 
telles, broderies, toutes les parties 
doublées, telles que ceintures, 
poignets, cols, ourlets. - 

Se repassent à l'endroit: Tou- 
tes les parties unies, celles qui 
ont des plis. Les piqués se repas- 


sent à l'envers. 


Pour éviter la chute des cils, ne 
frottez jamais vos yeux au réveil. 
À L . L2 


La moutarde se conserve frai- 


che si on la recouvre de quelques | 


gouttes de vinaigre. On évite le 
dessèchement et ja 
d'une croûte peu appétissante. 

mm mm © ms 


Jeannot—Dis, grand'mère pour- 
quoi fais-tu la croix sur ton pain 
| avant de Je couper? 
| Grand'mère_—Pour que le bon | 
| Dieu nous en donne d'autre mon 
petit. 

L'heure du goûter arrivée, 
grand'mère donne du gâteau à 
Jeannot. A | 

Jeannot—Merci, grand'mère, et | 


tre, tantôt en face d'objets dignes | puis, tu sais, je m'en vais faire la | 


| d'être regardés deux fois. 
Marcel Dufault, St-Lupicin. | 
| 
| 


Le 
Bossu 


, Tiré de l'oeuvre de 
Paul Févai 


Adaptation 
, et illustrations 


d'Odette-Fumet 
© Vincent 


« 
(Tous droits réservés) 


croix dessus. 


1--Co=ardasse et Pessepoil riaient plus que les 
autres: mais le pied du normand était tou- 
Jours sur la botte du second 
* dire: “Laisse-moi mener cela 


ne cette personne a le|l'espoir? 


dui se nourrit d'aliments|ces illusions, 


formation | 


; Cela voulait 


qu'aussi grande que sa mère. 


Lettre d'Angleterre 


Ma chère Madeleine, 


Savez-vous ce que c'est que 


Savez-vous ce que c'est que 
cette attente dans 


au | une confiance qui tient chaud, et 
lieu de rechercher les mets les|qui donne du courage pour sup- 
plus fins qui ne sont pas toujours | porter l'ennui, la fatigue, les é- 
les plus sains, fait preuve d'une | preuves? 


Si vous le savez, et si votre 


La liste de tels exemples serait |®SPoir æ été quelquefois déçu, 
trop longue pour l'énumérer en-|VOus comprendrez pol 
tièremént, mais qu'il suffise del vous demande avec insistance de 


pourquoi je 


ne promettre que ce que vous 
pouvez, tenir. C'est facile de. pro- 
méllre, car on pro dans l'en: 
thousiasme, mais il est plus dif- 
ficile d'accomplir, car il n’est pas 
de travail continu qui ne devien- 
|ne monotone. 

Vous avez commencé à m'écri- 
re, à m'envoyer des paquets, à 
tricoter pour moi, mais, dans 
cette immense oeuvre collective 
qu'est la guerre, votre activité 


rien. Dites-vous bien que vous 
agissez mal lorsque vous aban- 
donnez une tâche commercée 
pour vous précipiter dans quel- 


pouvez tout faire, si votre vitali- 
té débordante vous permet de 
vous multiplier, tant mieux.-Mais 
si vous êtes obligée de choisir, 
ne laissez pas en panne ce que 
vous avez commencé en faveur 


plus flatteuses. . 

Vous auriez peut-être préféré 
|trouver des récits 
| dans mes lettres? Que voulez- 
| vous... je n'écris pas l'histoire, je 


| suis à la faire: mais ne vous dites 


| 


| 
| Quand les jeux sont finis 
A l'heure où le sommeil 


De leurs-anges gârdiens 


2—Passepoil demanda : 


Accompagnée des princesses Elisabeth et Margaret Rose, la 
reine Elisabeth passe en revue les cadets du collège de Sandhurst. 
Comme on peut s'en rendre compte, la princesse Elisabeth est pres- 


2 piments verts (en minces 
à ) 


tranches à l'instinct musical primitif. Le 
Eau bouillante plus triste est de voir la vogue 
Sel - insensée que prend cette musique 


au Canada même. C'est au point 


égumes c 1 d 
Couvrez les 1 avec la qu'à l'heure présente un enfant 


x i 1 
eat D'a S du peuple peut vous chanter sans 
[d'eau bouillante. Laissez reposer | broncher 7 ou 8 de ces airs atro- 
pendant la nuit. Egouttez bien, lces qui s'arrêtera court au deu- 
ajoutez l'eau et le sel (comme | xième couplet de notre hymne 
vous l'avez déjà fait), réchauffez | national! 
jusqu’au point d'ébullition, lais-| Nos ancêtres savaient chanter 
sez mijoter jusqu'à ce qu'iis|mieux que nous. Qu'avons-nous 
“| soient tendres. Egouttez une deu-|fait de la proverbiale gaieté de 
xième fois, combinez avec l'ap-|nos pères? A vingt ans nous a- 
prêt et laissez mijoter 10 minu-|vons des mines de vieux philo- 


tes. sophes rabougris. Le grand rire 

6 c. à soupe de moutarde français—celui qui a produit Mo- 

3 c. à soupe de farine lière, car il n'y en a qu'un—a 

= 1 c. à soupe de poudre kari | déserté nos plages. C'est la gri- 


3: de tasse de eassonade 
44 tasse de vinaigre de cidre 
.‘ (froid) 
214 tasses de vinaigre chaud 
Faites une pâte des ingrédients 
secs avec le vinaigre froid. Ajou- 
tez le vinaigre chaud, cuisez dans 


mace burlesque du pitre qui s'y 
substitue! 


Rôle social de la chanson 


Je m'inquiète du sort de no- 
tre chanson, parce. que la chan- 


son a une mission à remplir dans | 


È 
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Thomas de 


Mardi 23 septembre: : 

+Saint Lin. Messe ‘“Statuit”, 
Or.: le, du 23 sept.; 2e, de S. 
Thècle; 3e, “ A cunctis”; 4e, 
pour le temps de guerre. 

Mercredi 24 septembre: 

Notre Dame de la Merci. Messe 
“Salve”, Or: le, dü 24 sept; 
2e, pour le temps de guerre. 
Credg. Préface de la Ste-Vieg- 
ge. 


Jeudi 25 septembre: 
De la férie. Messe du 16e dim. 
après la Pent. Or.: 2e, “A cune- 


a sans doute -été sollicitée ail-| 


un bain-marie, en brassant con-|]a vie d'un. peuple, et chez nous| tis”: 3e, au choix ou pour le 
AycEÉne tinuellement Lonsigl as Fr peut-être plus qu'ailleurs, On a| temps de guerre. 
"s toute, uis|Combinez avec les gumes |écrit que c'est en chantant que S . 
ns nt done ss le|chauds égouttés et mélangez|le peuple gagne sa joie et ses] Vendredi 26 septembre: 


ravitaillement est facile, et que 
je n'ai que faire de wos paquets. 
Cette guerre ne ressemble à 
aucune autre et le courage ne se 
manifeste pas seulement quand 
on se bat. Le “front” est partout, 
le monde entier ést transformé 
en un immense camp, où les 
hommes ont à gagner une guer- 
re insidieuse: celle des nerfs.-Pas 
une seconde ils ne doivent croire 
que vous les négligez, que vous 
les oubliez. : ‘ 


ge de la vie militaire, l’homme 
le plus grave, le plus raisonna- 
ble, dévient un grand enfant qui 
a besoin de sentir qu'on s'occupe 
de lui: il a besoin d’être réconfor- 
té par des attentions gentilles et 
des lettres affectueuses. ' 
Faites votre exameñn de cons- 
cience, ma chère Madeleine, et 
demandez-vous si vous n'êtes pas 


SAINTS MARTYRS CANA- 
DIENS, Messe propre. Or.: 2e, 
de S. Cyprien et Comp. 3e, 
pour le temps de guerre. 


Samedi 27 septembre: 


#Saints Côme et Damien. Messe 
propre. Or.: 2e, “A cunetis”:; 


bien. Embouteillez et scellez com- 


libertés. Le rôle social de la 
me aüparavant. 
L1 L] 


chanson est immense. C'est peut- 
tre la seule force qui soit capa- 
ble ici-bas d'électriser, de gal- 
vaniser tout un peuple. Il y a 
une Marseillaise à toute Révo- 
lution. “Le peuple, écrit le bre- 
ton Barzaz Breiz, écoute sés 
chanteurs nationaux avec un re- 


L] 
Catsup aux tomates 


D'abord, choisissez des tomates 
mûres et rouges. Utilisez aussi le 
jus de surplus et les morceaux 
pas asséz beaux pour les conser- 


de ds cueillement religieux. Leur rôle de guerre. 

Mettez les épices entières dans Fe pe her me 6 pra ou La M ‘ £ 

un petit sac de mousseline et a- pare, cn à remplir ‘TL ode Pratique 
enlevez. Te En. es dr 


2972 À 
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après la cuisson. Le paprika s'em- 
ploie quelquefois pour donner 
une plus belle couleur aux con- 
serves. Enlevez les graines aux 
piments rouges sucrés, coupez en 
morceaux, allouez 1 tasse de pi- 
ments et 2 oignons à 1 gallon de 
tomates (avant de faire cuire). 
Chauffez la puipe des tomates; 
tamisez après que les tomates ont 


gue, des annales populaires, des 
bonnes moeurs même, des vertus | 
sociales et nous osons le dire, un 
des instruments de la civilisa- 
tion.” 

—La chanson atteint ceux que 
le livre n'atteint pas. L'élite est 
indispensable, soit! L'élite est 
loin du peuple et ne communie 
|qu'impartement avec lui. Au 


3e, au choix ou pour le temps’ 


leurs, puisque je ne reçois plus| 


que chose de nouveau. Si vous] 


| d'occupations plus séduisantes ou | 


historiques | 


oo, 


La prière du soir 


Lorsque le soir descend sur la maison tranquille, 


Sur les yeux fatigués de la troupe docile. 


On vient s'agenouiller, et sans geste inutile, 
Avec une ferveur qu'on voudrait prolonger, 
On récite en commun sans en rien abréger, 
La prière du soir enfantine et facile. 


O la belle fraicheur de celte piété 
Qui chante sur leurs lèvres avec naïveté; 
Et si l'on écoutait au silence de l'heure, 


On entendrait sans doute, alors que tout s'endort, 
Le doux bruissement des grandes ailes d'or 


nom de ce géant qui combattra contre huit 
hommes ? 


été blanchies et préparées pour 


coupable de négligence à l'égard surplus le peuple, à tort ou à 


la cuisson. : , : , 
de l’un d'entre eux, demandez-| A chaque gallon de pulpe, a-|"#50n—<Ce n'est pas le lieu d'en 
vous si vous avez bien tenu vos a 8 Pope, décider—craint l'élite. Pour que 


les dissertations l'atteignent, il 
faut aux dirigeants le secours 
d'intermédiaires qui sachent le 
chemin de son coeur, et le chan- 
sonnier est déjà dans la place. 
Une chanson patriotique vaut 
mieux qu’un volume sur le patri- 
otisme, et notre pays a plus be- 


promeskés! si vous avez vraiment 
répondu à ce qu'il attendait de 
vous. Sinon, réparez cet oubli 
sans délai, et prenez l’engage- 
kment formel de persévérer dans 
{vos bonnes intentions, même et 
surtout si cela vous ennuie, Ce 
|sera votre façon à vous de ‘“te- 


2 c. à soupe de sel 

4 c. à soupe de sucre 

1 c. à soupe de moutarde 

212 tasses de vinaigre de 
cidre : 

12 ©: à soupe de toutes sortes 
d'épices (allspice), et clou 
de girofle 


Re Pr. soin à l'heure présente d'un 
{nir”. 3 grains entiers de poivr , i d 
Je vous * parlerai de choses (Peppercorn) pe _ ei Der vs er que, d'un 
[moins difficiles, dans une au- 1 c. à soupe de cannelle et grand Uflérateur. a 
tre lettre. . de poivre Devoir de l'élite | 
Présentez mes hommages à 2 petits poivres rquges, tran- : . | | | 
madame votre mère, | chés et égrenés ; Un devoir s'impose à l'élite. 
GUSTAVE. Faites passer les tomates par| La musicalité de nos gens est peu 


Service de l'Information |un tamis, tel que mentionné, a- | C°MMune — chez nous tout. le 
joutez le petit sac contenant les | monde fredonne. ll faut satisfai- 
épices moulues, cuisez pendant 1|'° nous-mêmes ce besoin, il faut 
heure l, jusqu'à ce que le mé- donner des Chansons au peuple. 
lange soit presque épais. Son -vo- | Que nos bibliothèques ajoutent 
lume doit alors être réduit ap- 
proximativement de moitié, A-|XVIe dimanche après la Pentecôte 
joutez le vinaigre et cuisez jus- Ps - 
qu'à consistance: Cuisez rapide- ? E | 
ment. Mettez dans les bocaux et vangi e 
(S. Luc, XIV, 1-11) 
En ce.tepms-là, Jésus étant en- 


scellez soigneusement. 

tré dans la maison d’un des prin- 
cipaux pharisiens, un jour de 
sabbat, pour y assister à un sl 


et que tout est rouge, 
papillonne, léger, 


Jean assiste à un diner froid 
avec ses parents. La table est 
couverte d'appétissants mets: il y 
a principalement une magnifique 
1 dinde farcie que Jean dévore des 
| eux. 

—Ah!  s'écrie-t-il en prenant 
| place à côté d'une dame, sa voisi- 
ne, je suis tout près de la dinde!.. 

La dame un peu grincheuse 
sursaute et fait entendre une ex- 
clamation indignée. 

Ah! mais, s'écrie Jean, pour 
réparer sa gaffe, je parle de celle | 
qui est rôtie!... 


pas, ceux’ qui se trouvaient là 
l'observaient, car il y avait de-| 
vant lui un homme hydropique. | 
Jésus, s'adressant donc aux doc- 
teurs de la loi et aux pharisiens, 
leur dit: Est-il permis de guérir 
le jour du sabbat? Mais il gar- 
dérent le silence; et lui, prenant 
cet homme par la main, le pl 
et le renvoya. Il leur dit ensuite: 
Qui de vous, si son âne ou son| 
boeuf vient à tomber dans un 
puits, ne se hâte de l'en retirer, 
même le jour. du sabbat? Ils ne 
pouvaient rien lui répondre, Re- 
marquant ensuite que les conviés 
choisissaient les premières places, 
il leur proposa cette parabole: 
Quand vous serez invité à des ! 
noces, leur dit-il, ne prenez point 
la première place, de peur qu'il 
pe se trouve parmi les conviés 
quelqu'un de plus élevé en digni- 
té que vous et que celui qui vous 
aura invités tous deux ne vienne 
vous dire: Cédez votre nlace à 
celui-ci, et qu'alors vous n'ayez 
la honte de descendre à la der- 
nière place. Mais quand vous se- 
rez invité, allez vous mettre à la 
dernière place; de sorte que celui 
qui vous a invité vous dise quand 
il viendra: Mon ami, montez plus 
haut: ce qui sera un honneur | 
pour vous aux yeux de.tous,les 
convives; car celui qui s'élève 
* | sera humilié, et celui qui s'humi- 
Ilie sera élevé, 


veillant sur la demeure. 
Pierre VALDELIEVRE. 


(| 


| 


Et quel est done le 


C'est le duc Philippe de Nevers. 


Passepoil repousss son Verre sans mot dire 
le gascon l'imita. 


. n 


Robes aux couleurs 
patriotiques 


Maintenez-vous à la page en 
portant cette robe de maison aux 
couleurs patriotiques. 

Style no 2972 pour grandeurs 


112, 14, 16, 36, 38, 49 et 42. La 


grandeur 36 demande 3 verges 


| de tissu de 35 pouces, et 2 


verges 2 pour le galon. Les étoi- 
les ‘appliquées’ sont jinclues 
dans le patron. 


Toute demande doit être adres- 
sée au Département de is Mode, 
LA LIBERTE, Winnipeg, sccom- 
pagnée de 20 sous en monnaia 
pour le patron. Ne demonder que 
tes mesures spécifiées, et mention- 
ner celle désirée, 

NOTA—Ces patrons nous vien- 
nent de Toronto, et malheureuse. 
ment, ils ne sont pas imprimés en 
français. 


La Liberté et le Patriote 
Département des Patrons, 


619, ave. McDermot, 

Winnipeg. Man. 

Ct-inclus _- sous Veuilles m'en. 
voyer le patron Style No... … 
Grandèur 

NON mme 


SC on 2 X. 


# 


GE ARR DTA POP EURE 


LOUE 


k 
Î 
f 


beaucoup de succès. 
1991, la ville comptait 9.905 {ina ag ce mg 
toyens. Le n-nsement de 1 éd minots à l'acre, mais 
+ “die une augmentation dam, nous sera de dix. 
£ 5 ganisme sans ävoir au préala- ‘ de nos jeunes 
Le sergent Matheson à pressenti les  consomma- les 


EE 


“Les drapeaux ont été hissés| Le Conseil de ville de Prince-|  j, visite chez leurs parents, M.|l'est aujourd'hui, quel change- 

partout en Ville, sur l'ordre de Albert a envoyé une résolution | 4 Mme R. Landreville et leurs| ment ne se produirait pas sur ia 

Son Honnéur le maire Brock, afin,|au fédéral demandant la stabili- | enfants; de St-Paul, Alta, M. et ferme? 2. 

de rappeler aux citoyens la se- sation du prix des produits ali- | Mme S. Saletsky, de Blame Lake,|. nr 

maine de reconsécration mentaires. La résolution déclare | Sask. OS ‘| M. Eugène Dickson, agent d'é- | 

: que la hausse continue des prix .…... lévateur à Cavalier, nous a quit- 
: Exemptions . * + [nuit sérieusement à ‘l'effort de| Mile Antoinette Sansrégret qui À | os nage une position à 
L'échevin C. S. Lacroix a sug- | guerre. ; fut victime de la fièvre typhoïde piritw \ 
géré d'augmenter le nombre des Augmentation des taxes est de retour de l'hôpital de Sépuitures 


North Battleford, en canvalescen- 


exemptions de la Poll Tax. Il a | D'après un règlement du‘ Con- 
ce chez ses parents. 
+: © . 


donné comme raison que les sa-|,.;] de ville, les contribuables de 
laires ont été passablement bais- |p,ince Albert devront payer de 
sés par le fait des impôts de guer- |plus lourdes taxes, afin de per- 
re et le coût plus élevé de la vie. |;Lettre à la ville de se conformer 


Mme E. Carignan est aussi re- 


venue de l'hégital sos ble. de Mary Ivison, de Meota. Sask. 


. |dins et leurs nombreux amis de 


ternational ‘Falls, 


. ee: 
A la messe de samedi matin, 
Sirois sont allées poursuivre leurs | Un autre jeune couple . s'u- 


nissait aux pieds des autels, dans 
l'église -Marie. Mile Irène De 
Cruyenaere, de Fort Frances, fille 
de M. et Mme Alfred De Cruye- 


études au couvent des de 


la Présentation de Duck Lake. 


M. et Mme Alexis Pilon, d'Ed-| re devenait l'épouse de M. 
monton, ainsi que M. Laurent Raymond De Leeuw, fils de M. et 
Blais, de Saskatoon, sont en visite : 1 


Mme Auguste De Leeuw, de St- 
Boniface, M. Omer Van Walle- 
ghen, de Winnipeg et Mme N. 
Smylski, d’Alberta, servaient de 
témoins pour la cérémonie du 
mariage. : 


chez M. et Mme Pierre Desjar- 


| Vonda. 


M. et Mme René Sirois ont été 


Jeanne et Jean L'Heureux dé-|gravement éprouvés ces jours vise 


 QUEBEC.—Cinq jeunes filles 


ont été admises en première année 


de médecine à l'université Laval. 

Une étudiante vient de Québec, 

deux d'Ottawa, une du Nouveau- 

Brunswick et une de Montréal. Il | 
y a.94 étudiants en médecine Ière 

année. 


Le nombre d'étudiants en Droit 
est moins grand; il n'y a aucune 
jeune fille inscrite à la faculté. 
A date, les étudiants sont au nom- 
bre de 23, 


Téléphone 3318 
PRINCE-ALBERT, Sask. 


—__——_ 
DOCTEUR LEBLOND 


MEDECIN, CHIRURGIEN 
_ (Electre-Thérapie des amygäaies) 
Bureau et résidence: Edifice Mitchell 
Téléphone 3529 
PRINCE-ALBERT,_Sask. 


R. L. YOUNG 
OPTOMETRISTE 
(Spécialiste de la vue) 


Edifice Mitchen Avenue Cent: 
Près de ia Pharmacie Duncan oh 


Téléphone 3274 
PRINCE-ALBERT. Sask. 


DR R. E. PARTRIDGE 


DENTISTE 


Nos enfants ont repris le che- 


ee | AUX exigences de l'Office local du 
gouvernement, Les propriétaires 


{de maisons et de bâtiments de- 
vront fiayer des taxes sur 60 pour 
cent de la valeur de leur pro- 


min de l’école. Mile Y. Lépine en- 
seigne éncore à l'école Jack Fish 
Creek, Mlle Irène Gaudet, à l'é- 
cole Lavigne. Cette dernière est 
revenue accompagnée «de sa jeu- 
priétés, au lieu de 50 pour cent | ne soeur. 


NOUS DELIVRONS 
Prescriptions semplies avec soiri. 


_ Vous trouverez ici tout ce qui » : : i | | 
s'achète dans uns Shan ane. -fcomme-Fan-dernier——— —1+-Mme Albert Gérard enseigne 
H Mariage | pour quelque temps à l'école 
PHARMACIES | M. Paul E. Wilson a, épousé Et attendant une autre ins- 

Mlle Marie-Paule Bérubé. Le ma- , .. 


riage a été béni par Mgr Jubin-| M. Uiric Lauzon construit un 
ville en cathédrale de Saint-Bo- | magasin au village. 
niface, Manitoba: Nous offrons CE) 
nos, meilleurs voeux de bonheur | 
aux nouveaux époux. 


 BAMFORD 
| tn face du magasin Woolworth 
TELEPHONE 2011 Selon les rumeurs, M. Nap. 


| Carrière doit faire encan ce mois- 


nm, 


* ni 
. P LA 


{ LE 


L'AGRICULTURE MARCHE 


‘site à sa fille, 
È . 


| 
| 


cédés à l'âge de neuf mois, en- | derniers par un accident survenu 


fants jumeaux de M. et Mme 
Conrad L'Heureux. 
M. Roger KRocheleau, décédé à 
l'âge de 82 ans. | 
un 


Naissances RE 
- A M:et Mme Arthur-Lavigne, 
un fils baptisé sous les noms de 
Joseph-Arthur-Paul. Parrain, M. 


à leur fillette, Jacqueline. Celle- 
(ci fut grièvement blessée à ‘la 
itête par une ruade. ŸElle fut 
| transportée d'urgence à l'hôpital 

St-Paul de Saskatoon. Aux der- 

nières nouvelles son état était en- 

core critique. ' 


Nous cffrons nos plus sincères 


Léon Lavigne, marraine, Mme L.|sympathies à M. et Mme Sirois. 


P. Lavigne. 
A M. et Mme Rober: Cnaland, 
un fils baptisé sous les noms de 
Joseph-Léon. Parrain et mar- 
raine, M. et Mme N. Higgins. 

A M. et Mme Ff'aul Baillargeon, 
une fille baptisée sous les noms 
de’ Marie-Rollande. Parrain et 
marraine, M. et Mme Léon Ké- 
gnier, de St-Hippolyte. 

A M. et Mme Laurent Les- 
sard, une fie baptisée sous les 
noms, de  Joan-Sharron-Marie. 
Parrain et marraine, M. et Mme 
Amédée Lavoie, de Mcadow 
Lake. 

A M. et Mme W. Nolin, une fiile 
baptisée souë les noms d° Marié- 
Bernadette-Gertrude. Parrain et 
marraine, M. Léonard Cadrain et 
Mlle Germaine Cadrain: 


he # 


Ë 


Vonda 


Mme Edgar Caillé et sa fille, 
Louise, sont revenues enchantées 
de leur voyage dans l'Est. Quel- 
ques jours plus tard Mile Caillé 
rcpartait pour aller enseigner à 
l'école Piché, de Gravelbourg. 

. . 


Mlle Kathleen Le Scelleur est 


actuellement à Régina où elle suit 


des cours commerciaux. 
* L “ L 
M. Charles Philipe est parti 
pour Régina reprendre son poste 
d'instituteur dans une des écoles 
séparées de cette ville. 
L1 L2 . 
Mme Georgina Lénglet, de 
Duck-Lake, est venue rendre vi- 
Mme’ Réné Sirois. 
L2 L] 


Mme Elphège Saint-Arneud et 


| 


Les mines de charbon 
du Spitzberg détruites 


LONDRES.—Au cours du raid 
exécuté au Spitzberg, les ingé- 
nieurs canadiens ont saccagé les 
mines de houille de l'ile et incen- 
dié de vastes dépôts d'huile et de 
charbon. 

Les riches mines ont été endom- 
|magées à un tel point qu'elles sont 
désormais inutiles et sans valeur 
pour les Allemands. 

Au cours de l'incendie specta- 
culaire, 400,000 tonnes de charbon 


furent. brülées ainsi, que 125,000 
gallons d'huile, On a aussi détruit 


5 mines. / : 

I1 faudra plusieurs mois de tra- 
vail intense et de dépenses consi- 
dérables pour remettre les mines 
en opération. Les ingénieurs cana- 
diens ont aussi emporté les ma- 
chineries et autres équipements 
valants plusieurs millions de dol- 
lars. - 

L'une des conflagrations les 
plus spectaculaires a duré 4 heu- 
res, lorsqu'on a mis le feu à 75,000 
gallons d'huile. 

Ces incendies, les plus considé- 
rables jamais vus par le journa- 
liste qui se trouvait sur les lieux, 
dépassaient en importance même 
les grands incendies déchainés à 
Londres par les bombes alleman- 
des. 

Des détachements de capeurs 
| canadiens se sont mis aussitôt au 
travail, une fois arrivés à terre, 


M. Gérard La Forest nous quit- 
tait mardi dernier pour reprendre 
ses études classiques au Juniorat 
de St-Boniface. Bon succès à no- 
tre jeune étudiant! 


POUGHKEEPSIE.—Mme Sara 
Delano Roosevelt a laissé le gros 
de. sa fortune à son fils, le pré- 
sident. Avec le reste,elle a créé 


des fonds en fiducie pour sa belle-. 


fille, Mme Roosevelt, et pour ses 
cinq petits-enfants: Mme John 
Boecttiger et James,Elliott, Frank- 
lin-D. et John-A. Roosevelt. 


courtoisie? . ‘ 
Les difficultés furent nombreu- 
ses Âans les premières années de 


ont l'appui de tous et peuvent 
compter particulièrement sur la 
bonté rayonnante de Mgr G. 
Murray. 

Pendant mes 3 semaines de sé- 
jour ici, il me fut aisé d'observer 


| talité en même temps que la vie 

qui se déploie chez nous. Voici 
une victoire qui vient d'être rem- 
portée au cours de la semaine 
dernière. La commission scolaire 
catholique vient &@e faciliter l’en- 
seignement du français dans les 
écoles séparées. On n'attend que 
la saison favorable pour inaugu- 
Îrer le nouveau règlement. Pour 
cette lutte, menée vite et visière 
levée, Monsieur Larochelle mé- 
rite la gratitude de l'élément 
français. 

‘Hier après-midi, je me rendis 
chez Wilfrid Fleury, qui demeure 
à 10 milles de la ville. La jolie 
résidence est en stucco. L'intéri- 


sa fille Denise, ainsi que Mlle | pour dynamiter les mines de hou- |eur resplendit de propreté. Le 


Marie Lafrenière, de Gravelbourg, lille et n'en ont laissé aucune en | gentilhomme, sa charmante fem- | 


étaient en passage chez M. et Mme l'état d'opérer. 


| me et cinq jolis enfants vivent en 
|cet heureux séjour. Les dépen- 
dances sont élégamment - distri- 


Une visite à la paroisse française 
* de Saskatoon 


J'eus le bonheur d'assister ‘au débüt de l'Oeuvre française de | 
Saskatoon et je viens de terminer, après 14 ans, une visite en cette | 
ville. C'est pourquoi, Mme A. Legars me demande “une ou deux | 
lignes” sur la paroisse des Saints Martyrs. Comment, même si] àgé de 18 ans, fils du maréchal de 
vous n'avez que des bribes de temps, vous refuser à cette exquise l'air W.-A. Bishop, directeur du 


l'effet de ce revirement de men- | 


Suite 1. Carré MeDonaid, au-dessn 
Pharmacie Liggett's. .. 


RESIDENCE AU BLISS BLOCK 


Téléphone 3788 
PRINCE-ALBERT, Sask. 


H. J. COUTU, CR. 


AVOCAT, NOTAIRE 
SUITE 5, EDIFICE (MPERIAL BANK 
PRINCE-ALBERT, Sask. 
——————— 


FRANK D. CULP 


--OPTOMETRISTE 


| (Spécialiste de la vue) 


| : 924, AVE. CENTRALE 
"Téléphone 2039 
| 


Les pertes de la Royal 
Air Force 


LONDRES. — La Royal Air 
Force a perdu 558 bombardiers 
dans l'Ouest de l'Europe, entre le 
ler avril et le 8 septembre, a dé- 
claré en chambre des communes | 
Harold Balfour, sous-secrétaire de 
l'air. 


4 


” Cette période comprend les at- 
taques en masse côntre l’'Allema- 
gne set le territoire occupé au 
|cours de l'été. 


PRINCE-ALBERT, Sask. 
nn 


Le fils du maréchal de 
l’air Bishon dans 

l'aviation 

OTTAWA — Arthur 


Bishop, 


| recrutement de l'aviation cana- 
| dienne, s'est enrôlé gans l'avia- 
tion. 


nos églises, le sol sacré de la pa-| 
avoir chanté “Marie, le temple le 
plus magnifique que la terre ait| . 
dédié à la majesté divine”, le! VICHY.—L'administration, co- 
prédicateur pria les demoiselles | loniale française en Afrique vient 
de ne jamais oublier qu'elles sont de décréter l'internement pour 
enfants de Marie. Votre beauté | toutes les personnes qui répandent 
|comme le fut celle de la, Vierge, | le bruit qu'il se trouve des Alle- 
dit-il, doit être le reflet de votre |mands à Dakar. Le décret a été 
coeur généreux et avant tout de | promulgué par le gouv | 
votre vertu sans tache. * | l'Afrique occidentale française, M 
Il termina, en suppliant ses|Pierre Boisson. Dans les cercles 
| compatriotes de fournir des vo-!officiels français à Dakar, on dit 
cations religieuses : et sacerdota- | que c’est une “propagande impu- 
les. “Essayons, en donnant des |dente” qui a affirmé que des A! 
prêtres au sanctuaire ct des re-|saciens qui viennent d'arriver er 
ligieuses aux oeuvres de bienfai- Afrique occidé | 
| ? ntale sont en réa. 
|sance, de continuer sur les plai- lité des Alle ds 
nes de l'Ouest les ‘gesta Dei per ité à 1 TNA OU que des = 
Francos’.” Et voici que juste a-|"1tés de la Légion étrangère en 
| près, Monsieur Larochelle, de sa|Y°Yées Pour renforcer la garni 
|superbe voix de ténor, et avec| | Al 
Îles nuances d'un artiste chante|On ajoute que le décret vise : 
“Combien de fois”, cantique qui|mMettre fin à ces agissements don: 
respire l’amour brûlant envers le | la tendance est nettement révolu 
t ; 


D er etre 


|St-Sacrement, Et après ces mi-|tionnaire. 
nutes de ravissement, le même 
chanta, comme soprano, avec 
Mme Brault comme alto, “Aimer 
| Jésus, l’adorer en silence.” Mme 
Saucier accompagnait discrète- | 


es 


LL + 


‘Pas d'Aïllemands à Dakar 


erneur de 


son se composent d'Allemands _ 


Le café le plus moderne dans la ville de Prince-Albert 


REPAS SERVIS A TOUTE HEURE | 


u 


buées et solides. Le travail se fait nent à l'harmonium. La messe | 
là la machine. La combine par- m'a paru un avant-goût du ciel, | 
court de ce temps-ci les 2 sec- | <3r seul le ciel pourra nous pro-| 
[tions de. terre, bien unies, c'est |curer des instants plus doux.! 
| vrai, mais surtout intelligemment | Comment nier après celà, qu'une | 


Linge 
pour Dames 


| - AVEC NOTRE ARMEE | 


Derrière les lignes où des hommes et des femmes risquent leur vie pour 
défendre leur foyer et leur pays, d'autres hommes.et d'autres femmes peinent 
pour fournir le matériel de guerre — navires, avions, chars-d’assaut, canons. 
Ces fabricants — dirigeants et ouvriers de même — combattent ainsi épaule 
contre épaule avec notre armée. 


Mais que dire des agriculteurs? Ils font un travail d'égale importance. Eux 

aussi marchent au combat, en peinant du matin au soir pour amener la 

nature à accroître la quantité d'aliments dont l'issue de la lutte dépend à tel 
” point. L'agriculteur marche côte à côte avec le soldat et son armurier, 


Les agriculteurs qui font leur part pour aider le Canada dans son effort 
total de guerre peuvent avoir besoin d'emprunter de l'argent à la Banque. 
N'hésitez pas à venir exposer vos besoins au gérant. de notre succursale la 
plus rapprochée. Vos affaires resteront strictement confidentielles. 


BANQUE DE MONTREAL 


"BANQUE QUI ACCUEILLE BIEN LES PETITS DEPOSANTS" 


Servise de banque moderne ei expérimenté . . , , . fruit de 124 années de fructueuses opérations 


} Ma ARTHUR, 


Succueale de Prince Albert Gérant ; F 1 . 
a 1 emseer E. ©. POURBAIX. Géraot | | s 
secure de À. ©. KING, Créact . | Et 
Succurssle de Wakam: , W. A COkICK, Cissnt, | + THE BEER THAT NEV ER L T 
Suscursle de Lake Lenure: NH. W. KELLINGTON. Gèrs x 
: Succursale de Nipas ic K._K WRIGHT, Gérant | 


Suacursale de Tisdale E G@. FLLIOT à Gare 


3 5 167 | paiNCE ALBERT BREWERIES LIMITED 
4 ! 
,» | U 


a | 


Excellente cuisine, service de première classe à des 
prix très modérés. 


| LE RENDEZ-VOUS DES CANADIENS FRANCAIS 
| 


P.O. CAFE 


* Adjoignant le bureau de poste 


La “Manitoba Liquor Commission’ Ds Vend pes ces prodiits. 


| cultivées. Alors que dans le dis- 
|trict d'autres se plaignent de sé- 
| cheresse, la terre Fleury rapporte 


| La vie paroissiale cependant 
l'est le baromètre de notre vitalité. 
- | Sur ce point, les nôtres occupent 
| un poste enviable. La paroisse 
: n'a presque pas de dettes. Son 
" temple est aux abords du Bess- 
\ borough, en face d'une splendide 
avenue qui pare le Spadina Cres- 
cent. 

Modeste à l'extérieur, l'église 
possède à l'intérieur une chapel- 
le propre et recueillie. Le maître- 
autel liturgique et la grotte des 


ré. Les dames sacristines rivali- 
sent de zèle ‘pour nettoyer et 
parer le sanctuaire et les abjets 
d'église chaque semaine. C'est le 
cénacle pour les 
passage. Nous vimes à l'autel jeu: 
di dernier, M. l'abbé C. Mollier, 
le vénéré curé de St-Hippolyte. 
Mais il me fallut partir hier ma- 
tin.s Je remarquais dans l'agssis- 
tance des soeurs de l'Assomption, 
: A. M. de Lagassy, l'ancien maire 
d'Aberdeen, Henri Fleury, un 
| pionnier des plus méritants, le 
| juge Léger Télesphore Amyot, 
| l'associé d'Argol Lefebvre, qui a- 
vait fait de l'inauguration de la 
| paroisse un ralliement ïiñoublia- 
{ble de. la famille française du 
district saskatoonais. 

Au cours des annonces, le Père 
Simard avait parlé des soldats, 
du vaillant qui, au risque de la 
lmort, sait défendre nos foyers, 


| 


YO U DOWN 
ms | |: 


. LE] 


SS. Martyrs sont l'oeuvre du cu-| 


canadiens de | 


vie intense française et catholi- | 
que anime la paroisse des SS.}| 
Martyrs? Pour elle, c'est le prin- | 


De fleurs les prés sont couverts 
Et partout les çôteaux verts 
Ont des airs de fiancée. 


Il o 


Avéc des espoirs touchants 

“Les vieux” vont päf les champs 
Voir la semence qui lève; 

Et des essaims d'enfants blonds 
Guettent les premiers bourgeons 
Aux érables pleins de sève, 


nt ete pmneen-pue lien 


Dés que la sève apparait 
En chantant sous la forêt 
Les canadiens vont en foule. 

Compatriotes de Saskatoon, 
“la sève parait”; elle est abon- 
dante en votre paroisse. Hätez- 
vous d'y accourir en foule. 

UN VIEUX. 


le plus complet en 
Saskatchewan. 


Grand assortiment et prix 


|une bonne récolte, et augmente | temps en fleur. Je ne puis que! h 
| annuellement la richesse de son prouy-pl à la chanson Fr chez | très modérés. 
{maître. Vous qui cherchez à sa-| :ous: | 4 
{voir s'il existe d'excellents fer- I | 
miers canadiens-français dans La neige fond au soleil: M 0 R G AN S 
| l'odest, venez voir la demeure de | La terre sort du, sommeil, | 

Ave Contrale | M. Fleury, à Sutherland. | Quitte sa robe glacée. | Avenue Centrale  Prince-Albes 


MODERN BREAD. 


Company, Limited 


PAIN “SOM-MOR” 
Chez tous les épiciers. 
Envoyez votre commande. 
DEVENEZ NOTRE AGENT, 


Prince-Albert  Sask. 
Téléphone 2838 


| 
| 


[É ACH ETEZ | 
”| -des Certificats d'Epargne de Guerre 
régulièrement 


The ALBERTA PACIFIC GRAIN Co. Ltd. 


| 
| 


{ 


| 


J 


Sacs 7 00 > Detphis: 


pour Swift Current. où ils 
pendant quelques 

“prés quoi, ils partiront 

Victoriaville, PQ, qÿ ils 
t. 


di 


f'arnet social . 
Mme E, St-Arnaud est allée 


L parents à Saskatoon 


Mile Gisèle Chénard est allée | ||} 


au couvent de Graveltsourg. 
LA e D 


Mme 1rvin Studer esi à l'hé- 
| pitet de Swift Current depuis 
Éngug: jours. Nous jui souhai- 
tons un prompt rétabliss:-ment. 


| Montmartre 


passer quelques jours chez des| 


Le 9 courant mourait subite- 
iment, Mme Jos. St-Jean, née Ali- 


(Adultes... 
(Enfants 


3h Offrande de couronnes et couronnement de la ‘“‘Pe- 


tite Bainte'', 
vénération des Rel 
Goûter à 15 sous le m 


Venez prier Sainte Thérèse de 


Bermons, procession, 
iques. 


bénédiction, 
atin, et 25 sous le soir. 


vous jeter de ses belles fleurs 


Willow-Bunch 


Nous savons maintenant pour- 
quoi notre chroniqueuse habitu- 
elle gardait le silence depuis 
quelques semaines. La nouvelle 
nous a été annoncée dimanche 


M. Gerald Northrup revint, ces | ce Mitchell, épouse de M. Jos. St- | dernier, lorsqu'au prône, il y eut 


| 


derniers, des Frovinces de |Jean, employé retiré du C.N.R. :#9e Publication du prochain ma- 


fe où il a visité des parents 
et des amis en Ontario, Qué- 
bec, et dans le Nouveau-Bruns- 
wick, Il a assisté également à la 
convention des journalistes, te- 
nue à Québec, Asns le‘courant du 
mois d'août, 

EL ‘ + 


? 


+. 


M. et Mme Jos. Amyot et leur 
| familie visitèrent des amis à F2r- 
{ land, Meyronne, etc. dimanche 
dernier. 


M. André Beauregard, aviateur | 


en Ontario, visite ses parents, 


Elle était âgée de 68 ans et était 
|originaire de  Coteau Landing, 
| P.Q. La nouvelle de sa mort a été 
reçue avec surprise, vu qu'elle 
n'avait cessé de vaquer à ses oc- 
|cupations, et avait passé la soirée 
{précédente à jouer aux cartes avec 
|des amis. 

| Les funérailles eurent lieu le 
{9 à l'église paroissiale, Mgr J. A. 
{Théfiault, officiait. La sépulture 
se fit dans le cimetière paroissial. 
La défunte laisse son époux, 
| un fils, Arthur, de Central Butte, 


| riege de M. Jean Champigny 2- 
vec Mlle Jeanne Bourgeois La 
| cérémonie doit avoir lieu le lun- 


| di, 15 courant. 


|: Occupée à préparer son trous- |. 


|seau, Mlle Jcanne n'avait cer- 
| tainement pas le temps de yré- 
| parer sa chronique hebdomadai- 
tre et son silence a donc une ex- 
cuse bien justifiée. 

Î . L] L2 

| L 


, La semaine derniére, M. !’abbé | des laïques la façon dont elles {aires sur 


Mondor qui vient d'être nommé 
| vicaire à la Cathédrale de Gra- 
| velbourg, revenait de l'Est où il 


M. et Mme A. Beauregard, pour | Sask., et Lina, fille adoptive, ainsi {a passé quelques semaines de va- 


quelques jours. 


Dollard 


} - M. l'abbé Lussier, de Ponteix, 

: Bask., était de passage ici au cours 
de la semaine dernière. 

( L1 . . 

À M. l'abbé Poulin, de Lac Pel- 

| letier, Sask., était de passage ici 
samedi dernier. 


MM. Albert et Georges Arcand, 
et Albert Vandaelle nous ont quit- 
tés, pour Vancouver, C.-B. 

. . 


|; L'assemblée de la Croix-Rouge 
eut lieu à la campagne, ëhez Mme 
: rare a 


| s'y rendirent. Un délicieux goû- 
ter fut servi. 
1 L 
Mme H. Charest, qui a passé 
quelques jours à l'hôpital, est de 
retour chez elle et se remet nssez 
bien. Nous lui souhaitons un 
prompt rétablissement. 
Er. Naissance 
Une fille née à M. et Mme B. 
Damphousse, 


| 


| PMThONIE “: "2 Mel 


“Manitoba 


1Liquer Commission 
Produits. 


que d'autres parents à Montréal. 
| A tous, nous offrons nos sincères 
|sympathies. 

| Autres décès de personnes bien 
{connues dans Je district, 
John Warren, Mme John Gorgni- 
[ak, père, M. Jos. Wolhum, et Thé- 
|odore Rak. 

Les écoles du district sont ou- 
vertes, Les instituteurs et insti- 
|tutrices au village principal sont: 
{M. Jos. Malach, Mlie ‘M. Longpre, 
‘et Soeur Marie Paul, A. Joffre, 


|kefeld, Mlle Cécile Wolcott. 
. . . 


Mlle Lucienne Faubert est par- 

tie pour St-Boniface, où elle suit 

ün cours de garde-malade. 
. LA L] 

De passage: M. l'abbé Vachon, 

de Coderre, Mille Cécile Nadeau 

du même endroit. M. et Mme Ar- 


| thur Langlois, de Vancouver, sont | 


de passage chez M. et Mme Oscar 


| Langlois. 


: ; 
| L'organisation qui s'occupe d'ex- 
|pédier des légumes aux régions 


qui en sont privées, a commencé | 
son travail, et les légunies sont} Etaient de passage à Willow- ! 


amassés chez M. ©. Robert, au 
| village. 


Val Marie 


Les autorités du P.F.R.A. ont | 
| décidé de refaire cet automne le| 


Hoff. Cela donnera du travail 


à un bon nombre de’ journaliers | 


du district. A l'aoproche de l'hi- 
ver les ouv:":3 qui s'occupent 
| actuellement de la survzillance | 
des canaux d'irrigation seiont h-| 
bérés, et plusicurs trouveront de | 
1 l'emploi sur ve bar'age. ; 

4 . . . 

| Les étudiants en Génie, em- 
| ployés pendant les vacances par 
ile P.F.R.A. sont repar s pour 
| l'université ue Saskatoon. 

1 . L] 

| 

| (communiqué de M. G. E. Duey). 
1 Voici le rapport hebdomadaire 


[sur la campagne d'abonnements | 
au journal “La Liberté et le Pa-) 


La bonne preise en chiffres 


|3— Ventes au numéro, la * 

Î *" sémaine dernière 1 
|4— Abonnés à l'année 2 

| S.—Total de tous les abonnés 35 
|6.—Ventes au numéro de 

| l'Action Catholique | 
| avec supplément 24 | 


Chacun répond, murveilleuse- | 
ment. Le. travail se poursuit bien. 
{ Centinuons! Il y a encore la moi- 
tié de nos foyers canaïäiens-fran- 
ais qui sont privés des avanta- 
ges de leur journal. Prière de s'a- | 
dre:3er à M. G E. Duey ou à M.| 
l'abbé D. Dugas pour l'abonne- 
ment qui est de $200 par an. | 


| Va-et-vient 
| M. A. Descoteaux, ainsi que sa 
| famille, de Mankota, sont venu; 


| sanedi dernier visiter leurs pa- 
| rents: M. R. Descowaux, frère | 
let oncle, M. et Mmaz Prosper | 


| P rel, ainsi que M. et Mme Louis | 
| Wanlin, neveux et nièces. Us sont | 
| retournés dimanche eprès-midi. | 
| © M et Mme W. Brière, de Man- | 
{kota, sont venus Visiter leur 
fat Mme Harry Furner. | 


| Servez-vous des ‘“‘Peti. | 
Ites Annonces'’.. C'est un 
|exçellent médium. : 


\ PRE 


Mme | 


‘Raoul Fréchette. 


Mlle M. Coeslan, et à Upper Wa- | 


variage qui se trruve sur la ri- | 
ière Frenchmen près de chez ni 
| 


\ Bennett, 


{cances. Le Conseil Mathieu des 
! Chevaliers de Colomb, dont il 


|était le Grand Chevalier. lui fit | négation,” a dit en substance Mlle !,, 


lune petite soirée d'adieu, et lui 
loffrit un témoignage de sa gra- 
titude pour le beau travail qu'il 
fit dans le Conseil durant le temps 
qu'il en fut Grand Chevalier. 

| Une élection avait eu lieu pré- 
|cédemment pour lui choisir un 
| successeur, et le choix unanime 
| des membres tomba sur le Dr 


M. et Mme Philippe Légaré, et 


t À A . 
Nos hôpitaux 
cites en exemple 


| + Les religieuses hospitalières ont 
été l'objet d'un beau témoignage 
de la part de Mile Ruth-C. Wil- 
son, présidente du comité des fi- 
nances du Conseil des hôpitaux 
canadiens. à la session du congrès 
que tient cette organisation à 
: Montréal. 
“Je rends hommage aux com- 
munautés religieuses pour la per- 
fection avec laquelle elles admi- 
nistrent les hôpitaux confiés 
leurs soins et je n'hésite pas à 
| citer en exemple aux autres mai- 
| sons d’hospitalisation tenues par 


|tiennent leurs livres et leur comp- 
| tabilité en général. J'exhorte 
| aussi les religieuses à se mieux 
rétribuer pour les services qu'el- 
les dispensent à leurs patients a- 
| vec tant de dévouement et d'ab- 


! Wilson. 
. Parlant des petits hôpitaux ad- 
|ministrés par des laïques, Mlle 
{Wilson a dit, par contre, qu'ils 


: 


f 


4 
î 


me 
ê 


Çaises Libres, nous sou- | 
Ee Brazzaville--Lettres F.Z.L 


.. 1197 megacycles 
Temps, heure des montagnes. 
|, 8 h am.: Nouvelles en français | 
12 h. 45 p.m.: Nouvelles en an- | 
glais. : | 
| 8 h. p.m.: Nouvelles en, français. 
| Radio Station Levant—Longueur 
d'ondes 37 mètres 34, 
8,03 megacycles. 
11 h.-11 h. 15 am.: Bulletin de 
nouvelles en français. | 
3h. 30-4 h. pm.: Notes sur les 
nouvelles pour les jeunes. 
10 h: 30-11 h. 30 a.m.: Nouvelles | 


en français, commentaires pour 
l'Armée. 


+ 11h. 30- 


1 


12 h. 30 p.m.: Commien- 
les nouvelles. Récits. 


op eg a 
M. Jean Désy est au 

" Brésil, 
RIO DE JANIERO--M.. Jean 
y, premier ministre canadien 


sumer ses nouvelles fonctions. 


É 


ë 
; 


uvre autre, a provoqué la réac- 


tion définitive et trois ouvriers! 


ont organisé, le ‘23 au soir, üne 
déinonstration pour le lentemzin 


|après-midi à 4 heures afin de 


demander une augmentation de 


salaire de 10 cents l'heure. Une, 


fcis que les ouvriers furent ren- 
dus à la barrière, les trois insti- 
£ateurs du mouvemen‘’ perdirent 
tout Contrôle, ls groupe ouvrier 
réclama un dvliar l'heure, la 
Compagnie refusa et la démons- 
tiation se changei en une grève 
qui a duré cinq jours, qui a af- 
fev toute l'usinn: avec ses cinq 
n: Île employés, qui s'est étenduc 
rendant quelques heures aux 
chantiers de la Foundation st 
|; a menacé Jjes travaux de 
, Chüte-à-Caron 2ux-mèmes. 


| Aucun riésocdre 


‘enquête a fait voir combien 
les grévistes sont restés calmes, 
n'ont pas comm:: de désordres et 
n'ont causé aucun dégât matériel 
| proprement dit. (11 y a eu dom- 
mage à la production, 32,000,000 


Îles pourparlers avec la Compa- 


À om dE 
À . A. 


TOUS LES VETEMENTS DONT L'HOMME 
À BESOIN À DES PRIX RAISONNABLES 
ET POPULAIRES. 


| 


RALPH MILLER Ltd. 
915, Ave Centrale 
Le rendez-vous des fervents de la mode. 


Prince-Albert, Sask. 


avaient été préparés avet un tien que Me Geotfrion u déclaré: 


soin minutieux et étaient vrai-| que. les ouvriers de l'Aluminium 


ment remarçuables. Chacun ces | Company sont loyaux et que la 
avocats a cherché à mettre en) Compagnie n'entend pas les fai- 
lumière quelques-uns des points re espionner. 


les plus importants de' l'enquête. | 
Rôle bienfaisant du Syndicat 


catholique 


Tous se sont accordés cepen- 
dart sur l'absence de sabotage, 


sur le rôle bienfaisant jcué par le 
Syndicat catholique, sur l'excel- 
int travail accompli parles di- 
vers corps de police et par les 
officiers du M nistère provincial 
du Travail et! du Département 
du Procureur 
bonne volonté et l'effort cora- 
run de:tout le monde, ainsi que 
de la Compagnie, pour régler ur 
fconflit qui meraçait ds paralyser 
{notre eftort de guerre. . 
Me Cannon et M. Gérari Pi- 
card ont prétendu qu: si le Syn- 
dicat catholique avait eu toute 
l'influence qu'il aurait dû avoir 
jet que, s'il avait été représenté 
|officiellement dans le Comité pa- 


Brésil, est arrivé ici, pour as- | de livres, a-t-on dit). Bien que ritaire, la gré e aurait peut-être 


été évitée. C'est ce qui u amené 


M. Désy, qui avait auparavant | £nie d'abord, avec M. Campbell | Me Cannon à faire à ‘à Cominis- 
été conseiller à la Légation cana- | ensuite, avec M. Miron aient é-!sion 


d'importantes suggestions 


: dienne de Paris, et qui fut, dans | Choués, aucun désordre ne se notamment: accorder au Syndi- 
ne tenaient pas assez compte me suite, ministre perce auprès | Produisit. Finalement les grévis- Ca! cotholique le soin de nom- 


système de comptabilité recom- 
mandé par l'Association des hô- 


pitaux canadiens et’ que cela é- site de la Légation n'avait pas en: | 
causer parfois des | core été choisi mais qu'il serait | 


tait de nature à 
ennuis. | 


Entente recommandée 
“Entre deux. sortes d’hôpitaux, 


des Pays-Bas, a déclaré que le 


létabli le plus tôt possible. 
Il était accompagné de Mme 
Désy, du premier secrétaire Ken- 


{Mlle L, ‘Lavallée, conduits par dit-elle, les uns laïques, les autres neth Wood du troisième secré- 


| Mgr H. Kugener, se rendirent di- 


manche dernier à Lebret, pour 
| assister le lendemain aux voeux 


{Cette cérémonie si touchonte co- sur la façon de s'administrer: ce- | 


incidait avec la clôture de la re- 
traite au Scolasticat du Sacré- 
| Coeur. 


| Baptêmes 


Francis-Emile Hoglie, 
| des époux Hoglie-Bourgecis. 
|  Diane-Marie Lacerte, enfant 
|des époux Lacerte-Caplette. 


Maurice-Gilles Lespérance, en-! 


|fant des époux Lespérance-La- 
vallée. 


Bunch cette semaine: les Rév. 
Pères A. Lizée, OM, recteur 
du Collège Mathieu, A. Josse et 
A. Veilleux, O.M.I. Ê 


Les séminaristes et collégiens 


|songent à la rentrée qui doit a- 
| voir lieu le 15 courant, à Gravel- 


bourg 


re sont partis au Collège Cam- 
pion, de Régina, et E. Dubord à 
l'Université Notre-Dame de Wil- 
cox. Nous leur souhaitons bon 
succès dans leurs études, ainsi 


qu'à Mesdemoiselles Thérèse Bal- 


thazar, Claire Lemieux et Calla 
qui sont allées suivre 
les cours de l'Ecole Normale, à 
Moose Jaw. 


“Déclaration de guerre’, 
dit Gillette 


WASHINGTON — Le sénateur 
non-interventioniste Guy-M. Gil- 
lette, démocrate de l'Iowa, à qua- 
lifié ‘le discours du président 


|'uriote”: spa 2 de “déclaration de 
l.—Abonnements nouveaux … 8 De leur côté, Wendell-L. Will- 
| 2—Réabonnements 19 


kie et autres soutiens du gou- 
vernement se réjouissaient de la 
nouvelle politique de M. Roose- 
velt à l'endroit de l'Allemagne. 


Ag dr pà) 


En bas (de gauche à droite! 


enfant ! 


MM. Ch. Mathieu, M. White- | 
more, L. Bourdages et L. Grégoi- | 


à 


En haut (de gauche à droite): P.-E. 


| religieux, dans une même locali- 

té, il y-a une forte concurrence 
quant aux prix d'admission; ces 
hôpitaux —-devraient --s'éhtendi 


la irait beaucoup mieux et il ne 
serait plus question que le gou- 
|vernement étatise les maisons 
d'hospitalisation. | 

“1 devrait y avoir des inspec- 
teurs dans chaque province pour 
surveiller les finances des hôpi- 
taux et voir à ce que les prix 
qu'ils demandent à leurs patients 
soient plus uniformes et plus en 
rapport avec leur coût d'adminis- 
!tration.” : 


RO AT 
MONTREAL, — Les ns. | 


tions du Fonds de la reine pour 
venir en aide aux victimes des 
raids aériens s'élevaient hier soir 
à $577,991 contre $568,161 la se- 
maine dernière. 


j taire, ‘Robert Ford, et de son se- 
crétaire particulier, Pierre Du- 
mas. 


Emploi croissant du 
gazogène en Australie 
Le gouvernement du Common- 

wealth encourage chaleureuse- | 

ment l'emploi du gaz de gazogè- 
ne, et le ministère du ravitaille- 
ment et du développement an- 

nonçait récemment qu'il avait é- 

lprouvé l'acceptation de soumis- 

; sions en vue de la fourniture de 

| 10,150 appareils de ce genre, qui 

{seront utilisés dans des voitures 

du gouvernement. On signale que 

! 44 fabricants ont envoyé des sou- 

| missions, dont huit ont été ju- 

| gées les plus acceptables. En au- 

j cun cas le coût de chaque gazo- 


gène ne dépassera £A90, ce qui est 
: $250 environ. 


Les vocations au Collège 


_ de Gravelbourg 


Le Collège Catholique de Gra- 
velbourg est heureux de présen- 
ter aux lecteurs de La Liberté et 
le Patriote et à ses nombreux 
amis, les finissants de 1941 qui 
sont entrés soit dans le clergé sé- 
culier, soit dans le clergé régulier. 
L'un des buts du Collège, on le 
sait, est de fournir des prêtres à 
l'Eglise de l'Ouest. Grâce au dé- 
vouement de son personnel et à 
la générosité de ses amis, le Col- 
lège n'a pas failli à la fin que ses 
fondateurs lui avaient assignée. 
Les directeurs du Collège espè- 
rent que le spectacle touchant de 
ces jeunes gens qui ont choisi le 
Christ pour partage, fera naître 
dans le coeur de nos petits Cana- 
diens le désir de se consacrer eux 


aussi à Dieu. 
. 1 


| Le Collège de Gravelbourg est 
|affilié à l'Université d'Ottawa. Le 
Cours classique bilingue qu'il of- 
fre à ses élèves conduit au bacca- 
lauréat-ès-arts. Les succès que 
les élèves du Collège de Gravel- 
bourg ont remportés aux diffé- 
rentes universités où ils ont étu- 
dié devraient encourager les pa- 
|rents à y envoyer leurs enfants. 


‘ Dans le clergé séculier: Paul- 
Emile Béchard, Fabien Tremblay, 
Arthur Nogue, Lucien Rodrigue, 
lRoger Lemieux, Emile Bergeron. 


Chez les RR. PP. Oblats: Ro- 
bert Pellerin, Raymond Beaure- 
gard, Joseph Boucher, Henri Bé- 
langer, Antonio Gaboury. | 


;tes à la Commission. 


|tes jugèrent opportun de s'en re- 
[mettre entièrement au. Syndicat 
catholique pour régl:r toute leur 
affaire après avoir accepté, sur 
l'instance du Syndic:*. de retour- 
ner au travail le 23 après-midi 
sur la promesse d'une c@mmission 
d'arbitrage. La grève de la Foun- 
|dation s'est réglé: heureusemert 
|en quelques “heures, grâce sur- 


| tout à l'intervention de M.-Miron, : 
7 conciliateur provincial Celle des 


usines de l’Aluminium, c'est a- 
vant fout le Syndicat catholiq.: 
qui y a mis fin pa: la seule per- 
sasicn, sans qu'on ait aucune- 
mant recours «a la force. 


Iryuutantes rec :ramandations æ | 


la part ds procureurs 


Les plaidoiries des savants avo- 


cats qui représentaient la Com- 
mission, la Province ou les par- 


‘ties’intéressées, ont servi à ap-| 


porter une lumière plus abon- 
dante encore sur les événements 
qui s'étaient produits à Arvida 
ainsi que sur leurs causes. Elles 
ont permis aussi de faire certai- 
nes recommandations importan- 


Tous les procureurs ont 
unanimes à reconnaître que le 
salaire, le bonus, des dimunitions 
importantes sur le dernier ché- 
que de paye, ainsi que la cha- 
leur avaient été les causes véri- 
tables de la grève. Tous ont ad- 


{mis qu'il n'y avait pas de chefs 


propremént dits et qu'aucune 
influence hostile à l'empire ou à 
notre effort de guerre, ou encore 
sympathique au communisme. 
au fascisme ou au nazisme, ne 
s'était exercée dans cette grève 
Le malsse grave était! hien c n- 
nu et le Syndicat en avait aveiti 
la Compagnie à maintes reprises 
et le 24 au matin même, 


| 
Ces plaidoiries ont été faites 


par les avocats de la Cnramission: 
Me McDougall, ancien trésorier 
provincial, Me Choquette, dépu- 
té de Montmagny et Me Jos. 
Dandurand: par les avocats de la 
province: Me Charles Canron et 
Me Jean Pelletier; par le procu- 
reur de la Commussior, Me Aimé 


Geoffrion et par le représentant ! 


du Syndicat catholique. M. Gé- 
rard Picrad. Tous les pirdoyers 


bis 
" RE Li 
shit i s Kat de- a cé VAT 


: Fabien Tremblay, Arthur Nogue, 


ae, 


LUS Suns du 


Béçghard, Raymond Beaure gard, Joseph Boucher, Henri Bélanger. | 
Roger , Emile Bergeron, Robert Pellerin. , Pesant—Déd, par 100 div. 


Lucien Rodrigue, 


ra, 
CP 


mer ses représentants au Comité 
|éritaire, diminuer le nombre 
| des membres de ce Cemité, l'a- 
mener à siéger régulièrement, 
modifier ses règlements pour les 
|renire conformes à la loi géné- 
: rale, Me Cannon a suggéré encore 
, d'organiser une surveillance plus 
étroite à l'intérieur des -usines. 


Générai, sur ia! 


été 


AUX FERMIERS 


La Cotnpagnie«#tFederal Elevators'' pos- 

t dirigé par des experts, 
à fond les méthodes agri- 
coles. Vous potvez profiter de leurs cou- 
Venez voir nos agents 


sède un 


seils, gratuitement. 
pour leur soumettre vos problèmes. 


FEDERAL GRAIN 


fi 
qui ie 


C'est à la suite de cette sugges- The T Milbu 


D'autres recommandations im- 
| portantes ont été faites égale- 
“nent par Mtres McDougail, Cho- 
cuette, Pelletier et Dandurand, 
ainsi que M. Picard. 
| Les Commissaires ont tenu, a- 
|! vunt de quitter Chicoutimi, à re- 
|imercier toutes les personnes qui 
ont collaburé au succès de l'en- 
quête qui a été conduite de la 
façon la plus satisfaisante possi- 
ible, : 
La Commission fers son rap- 
port au gouvernement fédéral 
| d'ici une quinzaine de jours pro- 
bablement. on Un 
J.-G. L. 


Douleurs de dos 
| répétées et traînantes 


Nombre de femmes doivent faire 


leur propre travail de maison; le fait 
de se pencher, lever, faire les lits, 
balayer, repasser, coudre, si néces- 
saires pour remplir leur tâche de 
ménagère est dur sur le dos et les 
reins. Si les reins n'étaient pas fai- 
bles, le das serait fort et sain. 

|. Les ‘Doan's Kidney Pills’” soula- 
Fe les femmes souffrant de la fai- 


blesse du dos et des reins. 

Les ‘‘Doan's Kidney Pills’' se 
vendent dans des boites grises oblon- 
gues avec, conime marque de com- 
| merce, une ‘‘Feuille d'Erable'’ sur 
! l'étiquette. 

N'acceptez pas de substituts. Bo- 
J+7ez sûr de vous proeurer ‘‘ Doan's'', 
rn Co. Ltd. Toronto, Ont. 


D oi tr 


LITE D 


- LES MARCHÉS 


aux Abattoirs de Saint-Boniface Très pesant— 


FT Déd. par 100 liv. 3.00 
15 septembre E— Valeur du marché 
Bouvillons, jusqu'à 1,050 liv. Truies No 1— 

De chdix se $9.00—$9.50 | Déd. par 100 liv. $4.00 

Bons... $8.25—$8.75  Truies No 2— 

Moyens $7.50-—$8.00 , Déd. par 100 liv. $5.50 

Ordinaires $6.50—$7.00 Agneaux— 

Bouvillons, au-dessus Bons du printmeps S$9.00-—$9.00 
de 1,050 livres Ordinaires $7.00—$8.00 

De choix $9.00—$9.25 « Moutons— 

Bons $8.25-—$8.75 Bons moyens $4.00—5$4.00 
! Moyens $7.50—$8.00 , Bnos pesants $4.00—$4.50 
| Ordinaires ‘ $6.50—$7.00 | Ordinaires $2.50—83.50 

Génisses— _ | … Sask, Co-Op: Livestock 

De choix $8.00—$8.25T  Producers Ltd, ;- Régina 
Bonnes . $7.50—$7.75 S 
| Moyennes $6.75—$7.25 12 septembre v 

Ordinaires .… $6.00—86.50  Porcs—Prix, vivants ‘ 

Veaux ‘engraissés— Légers, engraissés  5$9.50-—$10.0t 

De choix $10.00—$11.00 Bouvillons, jusqu'à 1.050 liv. 

Bonnes $9.00—$9.75 De choix $8.00—$8.50 

Moyens $7.50—$8.59 Bons S7.50—$8.00 

Vaches— ] Movens 86.50—5$7.00 

Bonnes $6.25--$6.75 Ordinuires $5.50—S6.00 

Moyennes $5.00—-5$6.00 Bouvillons, au-dessus 

Ordinaires $3.50—$4.50 de 1.050 liv — 
| Taureaux— * | 
| Bons $6.25—$6.50 un ge 

# .25—$6.0 ONS ot. sum . 
rc ss | TT Mie $6.50—57.00 
| Vaches et génisses Ordinaires s5 5086.00 
ë engraisser — . 

Bonnes $5.75—S650  (rénisses— 

Ordinaires $4.50—$5.50 , De choix $7.75—$8.00 

Moyennes $3.50—$450 Bons $7.00—87.50 

Vaches laitières $50.00—890.00 Moyens $6.00-—S86.50 

Ron à rer a PRODUITS 

Moyens 56 00—$6.75 . Du. Manitobs 

Ordinaires 55.00—$5.75 Beurre de Crémerie frais no 1— 

Veaux de boucherie— F.0.B. Winnipeg 422 
| Bons et de choix  $9.50—$11.00 Geufs— 
| Ordinaires et moyens $550—$9.00 Gide A. gros, la dou. 30 
|  Porcs— Grade A, moyen, la dauz. ….. .29 
|A —Primz $L00 par tête Grade B, la douz. .22 
| Bl— Apprète $13.50 Grad C, la douz .18 

B2—Déduction par tête 50- =. 
| B3—Déduction par tête 1.50 LEGUMES | 

C1-—Déduction par tête ….…, 1.00 | Choux-fleurs, Man., la boite $1.75 

C2—Déduction par tête ….… 1:00 | Choux, la Liv. . 01% 

C2—Déduction par tête .… 2.00 | Pois verts, la liv. 05 

D!=Déduction par tête 2.00 | Rhubarbe, la liv. . 02 

D2—Déduction par tête 1.00 | Oignons verts, la douz. .20 

D3—Néduction par tête 2.50 | Carottes, la liv #1 

Légers—Déduction par tête 200 FPatates, 75 Jiv. #C 

1.50  Betteraves, la Liv, + 4) 
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Voiéf quelques conseils qui} régulière et abondante d'eau 
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S'ATTAQUE 
À LAS 


—______ poulaillers mobiles avant que, les 


tes tardives, donnez-leur une ra- 
tion plus forte en protéine pour 
pousser leur développement. 


Fournissez de la verdure 


santé aillent de pair, il 
faut une ration succulente. S'il 
n'y a plus d'herbe ou de trèfle 
vert sur le parcours, donnez des 
choux ordinaires ou frisés, de la 
navette, de l'avoine germée ou 
quelque autre forme de verdure. 
A défaut de nourriture succu- 
lente, ajoutez à chaque gallon 
d'eau pour boire un quart de 
tasse de mélasse alimentaire. 


Pas plus d'un changement à 
la fois 


| Evitez de changer la ration 
| donnée aux poulettes pendant les 


MPLOYEZ régulièrement 1a|deux semaines qui précèdent leur 
Lessive Gillett Pure en|mise en quartiers d'hiver et les 
Flocons et vos renvois d’eau deux semaines qui suivent. C'est 


seront toujours libres et pro- 
pres. Elle n’abime ni l'émail ni 


la plomberie et chasse les mau 


dans les soins du ménage. Gar- 
des-en toujours une boîte à la 
maison. i 


| déjà un changement suffisant que 
de lès renfermer. S'il est possi- 
ble de le faire, laissez-les prendre 


- |leurs ébats dans une cour sèche 


F- vaises.odeurs toui en nettoyant. 


quelques jours de réclu- 


Préparez les parquets de ponte 
de bonne heure 
Nettoyez parfaitement, Jésin- 
fectez et blanchissez à la chaux 


m les poulaillers et attendez qu'ils 


soient bien secs avant d'y mettre 
les poulettes. C'est aussi à ce mo- 
met qu'il faut réparer les bâti- 
ments qui ont besoin de répara- 
| tion. 


| La verdure maintient la santé 
| Faites provision d'une quanti- 
{té abondante de verdure pour 
l'hiver. Donnez des choux ordi- 
naires ou frisés, de la navette, 
ide la laitue, des poirées (bettes 
|à carde), de l'herbe fraiche, du 
|trèfle,- de l'avoine germée pen- 
dant au moins trois semaines a- 
près la rentrée des poulettes. La 
| bonne nourriture aide à tenir ies 
+ poulettes en bon état physique et 
peut prévenir la chute du rec- 
|tum, le picage des plumes et 
| d'autres désordres. 


Quand loger les poulettes 
| Ne mettez pas les poulettes 
{trop tôt dans leurs quartiers de 
ponte. Il n'y a pas d'incônvé- 
nient à ce qu'une sur dix se met- 
te à pondre sur le parcours. 
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pendant les chaleurs 
s'il y a des mites. Une app 
tion abondante d'huile usagée de 


És 


tout s’il existe des maladies dans 
votre district. C’est souvent par 
des contacts de re genre que les 
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cours du mois d'août et de sep- 
tembre une bonne reine prolifi- 


d'août. Au mois de septembre on 


|doit faire un dérnier examen à 


chaque colonie afin de s'assurer 
de la présence d’une reine et 
pour unir toutes les colonies qui 
seront trouvées orphelines ou 
trop faibles. 


2.—Des provisions saines en 
abondance 


Toutes les colonies doivent a- 


maledies s'introduisent dans la | ,6ir au moins 40 livres de provi- 
‘basse-cour. Ne permettez pas aux | sjons saines pour l'hiver. Grdinai- 
acheteurs d’apuorter leurs cage | rement il y a peu de miel dans 
vides dans les poulaillers-ou dans la chambre à couvain, par consé- 
les cours, ou même d'entrer leurs | Quent il faudra nourrir les aheil- 
camions dans ces endroits. Ils\jes, Le nourrissement doit se 
peuvent porter avec eux des ger-| faire, la première semaine d'oc- 


mes de maladies. Ne laissez Pas tobre. La meilleure nourriture 
les acheteurs toucher les oiseaux. | que l'on puisse donner aux abeil- 


Soyez prudents quand vous don- 
nez du nouveau grain 
Soyez prudents en donnant du 
nouveau grain, car il peut dé- 
ranger les oiseaux. Ne mettez 
pas plus d'un quart de grain nou- 
veau pour trois quarts de vieux 


ei 


tez graduellement la quantité 


lange n'a pas de mauvais effet. 


_ La production porcine 
dans les prairies 


D'après un rapport de juin 
1941, le recensement de la po- 


Prairies, 2,992,400 porcs contre 
2,660,800 en juin 1940, soit une 
augmentation de 331,600 ou de 
12.5 pour cent. Le chiffre de 1941 
constitue un record pour les Pro- 
vinces des Prairies. L'augmenta- 
tion a atteint son plus haut point 
dans l'Alberta où la population 
porcine a augmenté de 20.5 pour 
cent. {1 n’y a eu que peu de chan- 
gement au Manitoba. Pendant la 
période de décembre à mai en 
1940-41, il y a eu des augmenta- 
tions de 8.3 pour cent dans le 
nombre de porcs nés et de 8.7 
pour cent dans le nombre de 
porcs conservés, par comparaison 
à la même période en 1939-40. 

Cette augmentation soutenue 
de la production porcine, dit le 
rapport, est le résultat d'un écart 
|avantageux entre le prix des 
porcs et le prix de la nourriture. 
Une augmentation de 32.5 pour 
cent dans le nombre de truies 
saillies pendant la période de 
juin à novembre 1941 par com- 
paraison à la période correspon- 
dante de 1940, indique que les 
arrivages sur les marchés con- 
tinueront à être abondants en 
1941 et pendant les premiers 
mois de 1942. 


grain pour commencer. Aug.nen- généralement 


ulation animale ag-Ganeda Mon 
F qu'il y a, sur les fermes es 


Îles, en plus du miel qu'il y a dans 
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seche, sombre et bien aérée, La 
température doit y être mainte- 
nue uniformément à environ 48 
degrés F. Les abeilles devront 


être mises en cave aussitôt que 


possible après le dernier vol de 
nettoyage, ordinairement vers 
la première semaine de novem- 
bre, 

Pour l'hivernement en silo, les 
abeilles doivent être instalices 
dans les: silos la première semai- 
ne d'octobre. Pesez les colonies 
avant de les placer dans le silo 
et complétez le nourrissement 
une fois qu’elles y sont installées, 
ceci afin de ne pas déranger les 
abeilles après le nourrissement. 
Pour l'emballage on doit se ser- 
vir. de ripes; il doit y avoir de 
trois à quatre pouces de rines au 
fond et sur les quatre côtés et 
de six à huit pouces d'épaisseur 
sur le dessus. Les ripes sur le 
dessus ne, sont placées qu'après 
avoir complété le nourrissement. 


Meilleur drainage par le labour 


Si les sols légers ne souffrent 
pas de l'excès 


d'humidité, par contre les sols 


+ x A A A 
les résultats montrent que le né-|jourds, à texture serrée et à sur- 


face plane, demandant un traite- 
ment spécial pour obtenir un é- 
gouttement permettant la pro- 
! duction de récoltes satisfaisantes. 


Le labour bien fait constitue 
la mode d'égouttement très sa- 
tisfaisant, mais mal fait. ik le pa- 
ment le labour doit donc'étre fait 
de telle façon que l’eau des plan- 
ches est repoussée le blus tôt 
possible vers les raies de curage, 
et de là vers les rigoles et les fus- 
sés. On obtient cet objectif en 
donnant aux planches une forma 
arrondie. Je labour en planches 
bombées est le système d'égout- 
tement le plus recommandable 
Let le moins dispendieux. La pra- 
{tique d’adosser dans une vieille 
raie pour finir-ensuite une raie 
sur un vieil ados a tendanée non 
Seulement à maintenir les champs 
plats mais, à la longue, à les creu- 
ser vers le centre. 


I1 y a différentes façons de 
procéder à l'arrondissement des 
planches. On peut procéder rapi- 
dement en se servant de :a pelle 
à cheval ou de la niveleuse, mais 
à défaut de main d'oeuvre on 
peut procéder par le simple la- 
bour, quoiqu'il est beaucoup plus 
lent et peut affecter les premiè- 
res récoltes. 


LA 

Ce système de labour du nom 
de ‘Richard’, son inventeur, a 
pour caractéristiques la perma- 
nence des raies de curage, la pa- 
rité du nembre des planches et 
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 VACHES 


ODUCTION PRIX DE REVIENT PROFITVACHE 


| 


LES 100 LIVRES 


RAPPORFENT PLUS DE PROFIT AU CULTIVATEUR QUE 


À 
à - 


la forme bombée qu'elles pren- 
nent avec le temps. L'application 
se fait comme suit: 


ler LABOUR: 


La largeur du champ connue, 
il est divisé en un nombre de 
planches paires d’égale largeur, 
celle-ci ne devrait pas être moins 
de 45 pieds. On localisera l'em- 
placement des raies sur le ter- 
rain; celles-ci, demeureront per- 
manentes, es” ados pourront 
changer. 

Le premier labour s'effectue de 
la manière ordinaire, en adossant 
au centre de chaque planche et 
en terminant au piquet marquant 
l'emplacement de la raic. 


?ème LABOUR: 


L’ados pour le deuxième labour 
peut être fait sur l'ados primitif. 
Assez souvent, cependant, il se- 
[ra avantageux de déplacer quel- 
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ürir les bulbes. 
jours plus, tard on arrache les 
plants et si le temps reste beau 
on retourne les oignons de temps 
à autre jusqu'à ce que les tiges 
ient assez sèches. On les coupe | Mon cher Prosper, 


Je suis très é avec là ren- 

trée des classes, mais je ne veux 
[pas me coucher ce soi: sans t'a- 
voir écrit. Je fais réciter aux en- 
fants tous les matins une prière 
pour la victoire de nos armes, puis 
je leur dis quelques mots sur l’ef- 
fort de guerre du Canada, sur 
notre volonté dé gagner, sur les 
sacrifices auxquels ils doivent 
consentir pour participer au 
triomphe de notre cause, à la res- 
tauration de la liberté dans le 
monde. 


les serrer pour l'hiver. 
eCitrouilles et courges 


En ce qui concerne les citrouil- 
les et les courges, il faut bien se 
garder de les exposer à la moin- 
dre gelée. Dès que la croûte «est 
assez sèche pour qu'elle ne puisse 
plus être percée avec l'ongie du 
doigt, on peut cueillir les fruits 
pour les mettre dans un endroit 
sec à une température de 40 à 50 


Lettre à Prosper, cultivateur 


degrés. Il faut en tout temps les] 
manier aussi soigneusement que 
des oeufs. La moindre meurtris- 


Ils me regardent de leurs yeux 


brillants, ces petits, et compren- 


nent mieux que l'an dernier la 


sure, quand bien même elle serait inécessité de se battre jusqu'au 


invisible, peut provoquer la pour- 
riture en cave, Quand la quan- 
tité à conserver est considérable, | 
il faut se servir de rayons lattés | 
pour ne pas avoir à entasser les | 


bout. Hs se rendent mieux compte, 
depuis qu'un grand nombre de 
leurs ainés se sont enrôlés, que 


Île danger qui nous menace, si 


nous sommes vaincus, est plus 


früits les uns par dessus les au- 
tres. 


J 


grand qu'on ne le disait jadis à la 
tabie familiale. 

Mais pendant ce temps, l'hiver 
s'approche lentement de l'Europe. 
faut d'abord enlever.toutes les|Les paysans allemands et ceux 
feuilles extérieures et manier les|des pays occupés par les nazis, 
pommes de choux soigneusement | écoutent les nouvelles, penchés 
pour éviter les meurtrissures. On |sur des postes récepteurs clan- 
les mettra dans un endroit frais destins qui leur coûtent la vie 
et sec et l'on choisira pour les |quand ils sont découverts. Ils é- 
rentrer un jour sec pour qu'il|coutent, dans des granges, que 
ne reste pas d’eau dans les choux. le maitre allemand a vidées: ils 
S'il y a une bonne circulation apprennent que les campagnes 
d'air dans le local on peut em-|Voisines ne possèdent plus rien, 
piler les choux sur plusieurs cou- |e]les non plus, et que l’on mourra 
ches d'épaisseur, Si la quantité peut-être de faim, en plus de périr 
de choux est petite, on peut les| 4e froid, faute de combustible. 


arracher sans couper les têtes et 
ge a à Les paysannes allemandes, qui 


uspendre. à une poutre 8 
la cave. On peut laisser les raci- 
nes mais il faut avoir soin d’en- 
lever toute les feuilles extéri- 
eures. 


Les carottes, les betteraves et 
les panais demandent à être te- 
hüs très frais et bien séchés avant 
l'encavage. Les pommes de terre 
se conservent bien dans un en- 
droit sec, à une ternpérature de 
30 à 40 degrés. 


@eChoux et autres légumes 


Pour conserver les choux, il 


frère ou un époux dans la campa- 
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gne &e Russie (l'on parle couräm- ! 
ment de deux millions de morts | 
nazis: les voyageurs ne vont plus | 
dans les hôtels de villégiature, ! 
car leur lits sont tous oc- 
cupés par des blessés); ces 
paysannes courbent l'échine et el- 
les pleurent tout bas, embras- 
sant, le matin, les petits qui leur 
restent, mais que le Reich leur 
ravira un peu plus cette année, 
au moyen de l'école de tendance 
naziste, et ce sera ainsi. Prosper, 
jusqu'à ce que ces enfants soient | 
devenus des adolescents: alors, 
leur mère ne les reconnaitra plus. 
Ils seront devenus des automates 
sans âme, prêts à trahir leurs 
parents et à mourir pour le na- 
zisme. : 

; nsais à cela, cette semaine, ! 
en regardant mes propres élèves | 
dont la joue était encore humide, 
elle aussi, du baiser maternel. 
Je pensais à ces fils de cultiva- 
teurs canadiens, qui auront de 
quoi manger tout l'hiver, grâce 
aux grands frères et aux papas 
qui se sont enrôlés, une fois faites 
les moissons et engrangés les 
foins, qui se sont enrôlés pour la 
défense du Canada et de la liber- : 
té. . 

Je me dis que ç'est mon devoir 
sacré, en l'absence des pères, de 
leur enseigner avec plus de soin 
que jamais les principes du droit 
et de la justice que ceux-ci sont 
allés défendre en leur nom sur des 
terres lointaines. 

Et si tu savais comme ils m'#- 
coutent attentivement! 


Suns 
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À À ‘Mlle No- PS. 
chatoyantes cou- qu'allons- Clotilde; que 
femmes jeu- er ne nous voient valises: 
les visi- a Hugues fait ce qu’il peut: mais| mais dans il y a une 
de tur- pr gré" la course dans le sable est dif-|paire de larges, sans 
Lio de voie be ds * |ficile, et le dernier des Remouard | talon: ettrez et, tour 
corsage de/ve- po retrouve une [m'a jamais été entraîné à aucun |à tour, donnerons lé 
tière et le paquet de ts que! Sort. Visiblement, on se rend 
et d'argent. les pigeons et le rôti de mouton i éloi- Comment transporter les 
dégage la Are par les con-| compte du mouvement qu 
pied joue hs dédaigner -|gne la caravane. Haletantes, les|tentes? demande Hugues, Elles 
pr vives. C'est peu pour quatre pér-|{ i femmes suivént la dispari- | nous sont nécessaires pour la nuit 
‘4 PT le de tem ces pauses reliefs de. [tion de” leur espoir et la course |et pour trouver un peu d'ombre 
Avec une grâce timide, elles ter + à vront durer. Dans la tente où a eme rar ne 1 Le» +9 Nbus ne pouvons nous -én- 
mains &” henné: puis | t"9P pin Bgrreniceg ee ele | ques points noirs à l'horizon. Les | combrer, et nous nous 
elles ‘truche- | sert bras levés vers le ciel, le jeune | d'ombre, Emportons seulement 
Lu évre + maire komme un Eee gpho pric Roet gr) jS 
| Place sur les M Lu: Des ‘provisions sont posées sur Triste et incertain rt dont 
D 07) Se retire [9 une toile bigarrée, Il y a des pi- Clotilde décide encore l'orienta- 
| " : |France : 3 au tion en constatant que l'oued cou- 
- geons accommodés au maïs, un 
i Guérin le retient. Te vieil- peine à k 3 torturée. : le: le. sud, 
salue, puis er ibas | Marie-Laure — Je partirai demain avec mes Ds mb Man él l'appel désespéré n'est} Les tenied sont absndennées 
— | pour montrer #on respect et 11 p- F Fi vg zon afin de ne pas laisser passer [En il n'y à plus que le es de D ne à 
prend place à côté d'un lit de cui- | {er rète | à devriez m'en | 22e lointaine caravane, Seule, |}; turquoise du ciel et la plai ar Ph LS ee 
17 y Ru À ee riante. pour te conduire vers moi.|  __ Le maître y avoir pensé, dit- | remercier, dit la vieille dame a- bras à son aïeule. Chaque cou- 
du OS Re Wah. des jrs D: à Sul, P7 surait aucun danger | 11 simplement. vec un hautain dédain. verture set soit, mnaiée. dune 
— courir? tous. : attachés épau- 
te lle de: cuivre Joux ‘faits Comme le cnïd se tuit avec ün | donnée la. ive d” uit | rien, répond Mlle Nolay avec ac-| Assises sous leur tente, Fan-| — Qu'avons-nous à attendre |les. Heureusement, il est encore 
L : ‘magnifique, murmure Clotilde. | front et de dédain, Clotilde ‘| dans le rene ds ph cablement. Si je suis injuste, par-| chon et Clotilde se taisent, la |ici, dit Clotilde avec accablement, | très tôt; un vent souffle frais, 
Î 1 , A ? « 1 fichensé à Comprends - moi b devant la joie de pouvoir apaiser ez-le moi. Aidez-moi à sau-| vieille dame dort et Hugues veil- | nous sommes écartés de la piste 


moi que je trem-|sa faim 


1 ma fille. La fraicheur du soir ajoute à |tera pour vous prouver ma re-|brûlantes. La faim se fait sentir | rapprocher, c'est . abandonner |ne serait pas trop pénible, mal- 
| souriant; il n'a pas d'au ben Hosim'el Re-|l’optimisme du répas; l'imprévu connaissance, | j et, à mesure que le soleil monte|Jl'oued qui peut prolonger notre|gré.le sable dans lequel les 
| comme les mp « child prend la main de la jeune | de la situation ne paraît pas sans| — Sauver Fanchon est très jo-|à l'horizon, la soif torture les|misérable existence, car lorsque |pieds enfoncent jusqu'aux che- 
frigidaire, la à la serre dans la sienne; | charme; l'oued met un peu de vie|li, mais je vous assure bien que |pauvres gens, Parfois, un mirage | nous aurons vécu aujourd’hui du | villes, mais elle est sans cesse re- 
| la cuisinière à charbon. Ce son puis il en porte les doigts à ses|dans un paysage décevant, et|si je pouvais me sauver avec Hu-|fait pousser un cri de joie au|beu qui nous reste et qui, hier |tardée par Mme Tristan-Remou- 
! ‘là toutes splendeurs venant de la lèvres en déclarant: [Marie-Laure bat des  mains|£ues, je me moquerais de votre | guetteur. Une longue caravane| déjà, était insuffisant à apaiser | ard dont la vieillesse est subite. 
{ le, qu'il est de mode de — Ta fille ne courra aucun dan- | quand elle voit l'Arabe retirer du | Fanchon et de vous. s'avance dans les sables, un oasis| notre faim, que ferons-nous? | ment très lourde. 
pour le plaisir des yeux ger. coffre de légères tentes de toile| -— Vous avez vu?… demande | de verdure apparaît qu'il n'avait | Nous ne pouvons espérer empor-| Souvent, les quatre piétons 
| et que le temps use sans qu'une a qu’il dresse avec une habileté qui|de l'extérieur ‘une voix angois-|pas encore remarquée; il appelle |ter une provision d'eau: les réci-| s'arrêtent, plongeant les mains 
main audacieuse les ait in + CHAPITRE XVII montre une longue expérience, | sée. ses compagnes, tend le bras vers pe cr on r dans ne baignent leurs visa- 
bed geste sacrilège en les «til éluncous où si-élle à boaucoug del —-Avouez que ce départ aux Comme matelas, de simples cou-| C'est Hugues qui vient de se|sa vision: l'espoir fait battre. les p ges. Petit à petit le vènt du: ma 


premières heures du matin est lever et qui s'affole en constatant effort. 


cr dt arte) ver coeurs: elles voient; puis l'ima- 


tin disparaît pour faire place à 


l'absence de l'auto de l'Arabé et 


Mieux. s'écrie 4 ge trompeuse disparaît et, aûssi| Chacune des paroles de la jeu- | une chaleur de plus en plus brû- | 

| Mme Tristan-Remouard en s'ac- ue = André Gerna vaise nuit se passe comme une|d'An loin que la vue peut porter, il|ne femme, tombe sinistre, comme | jante, À la laine plate succède 

} ad Clotilde est questionnée pour bonne, et, demain, il ÿ aura 1 +. + Tu, vois, fait l'aïeule en sor- [n’y a plus que le désert de sable es Pa Personne ne _s'insurge | une. succession. cession - de .-minusculés 
des es Aer Ade auto que Pigénieurl uen"  |éntde sa tente voilà où nous] Vers midi, Clotilde a parcimo-| contre € “être la réa-| pyramides que le soleil illumine 
Toute épu conduit, ayant à son côté un Ara-| Clotilde et Fanchon partagent | 2 conduits le grand amour de|nieusement donné à chacun un 


de reflets métalliques. 


Clotilde continue: 

— IL est done impossible de 
nous rapprochér de la piste, et 
los caravanes ne viennent pas à 
ph l'endroit où nous som- 
mes. Pourquoi? nous l'ignorons , 
et nous ne pouvons que constater ep bord de Tous, 
le fait, Il faut donc nous rallier (A suivre) 


x » LE, 1u 4 


Fanchon pour un assassin, et la 
coupable faiblesse de Mile Nolay. 
Nous sommes perdus dans le dé- 
sert, proies prochaines de la faim, 
de la soif, des bêtes sauvages et 
des naturels du pays. 

—. Mais enfin? 


be envoyé par Ali Sliva ben Ho- 
sim el Rechild. Les voyageuses 
découvrent de nouveaux aspects 
du Maroc. À deux heures à peine 
de Meknès commencent des lan- 
gues de sable entourées d’arbris- 
? msstiques. se Jèvent le matin, seaux où vivent des sangliers; 
plus loin, des plaines dans les- 
quelles pâturent des chameaux: 
puis c'est une forêt de chênes- 
lièges; enfin le bled d'une beauté 
étrange faite de la tristesse et de 
l'indifférence de la nature. C'est 
le désert pierreux, dénudé et 
sans vie, où l'on ne rencontre 
que des caravanes, des autocars, 
des lézards et des scorpions. Quel- 
ques mirages: ici, une oasis d’une 
fraicheur exquise; là, une: troupe 
d’Arabes en marche; plus loin, 
une montagne verte au sommet 
rose. : 
Pendant .les premières heures, 
les voyageuses se sont fait part 
de leurs découvertes; puis, avec] À ce moment, la porte de sa 
la chaleur, les paroles sont deve- | tente s'écarte avec violence, Clo- 
nues plus rares, la curiosité itilde pâle et torturée d'angoisse 
moins vive, et maintenant, c'est | Vient s'agenouiller auprès de sa 
le silence, car le soleil est au zé-| Vieille amie à laquelle elle dit 
nith. L'oeil fatigué erre sans plai-| d’une voix contenue: 
sir sur les sables qui forment] — Ils sont partis! 
une plaine sans fin; des bidons] — Partis. répète “quatre-fois- 
d'essence vides jalonnent la pis-|Vingt-ans” en faisant une horri- 


la même demeure de toile, Mme 
Tristan-Remouard dormira à cô- 
té de Marie-Laure. Hugues et 
André trouveront le repos .dans 
la troisième tente. Quant à l’Ara- 
be, il dormira dehors auprès de 
l’auto dont il sera le gardien, Le 
sable est doux au corps fatigué; 
les moelleuses couvertures en 
font des couches parfaites: bien- 
tôt la fatigue ferme les paupiè- 


res. & 

Combien de temps Mme Tris- 
tan-Remouard a-t-elle dormi? 
Son âge fait qu'elle est la pre- 
mière à ouvrir les’ yeux. Une 
courbature l’ankylose et il lui 
faut quelques instants pour se 
rappeler les événements de la 
veille: elle tourne la tête vers 
l'endroit où elle a vu Marie- 
Laure s'étendre le soir précédent, 
et elle est surprise en constatant 
que la place est vide. 


biscuit; on a bu un peu de café. 
Le soir, à l'aide de petits ciseaux 
de poche, Mile Nolay est parve- 
nue à couper quatre tranches de 
pastèque. Triste repas pour des 
gens qui n'ont presque rien ab- 
sorbé depuis la veille; mais il 
— Tu ne comprends pas enco-|faut penser au lendemain. C’est 
re, nigaud, que l'ingénieur a en-| Clotilde qui prend la première 
levé cette petite Guérin qui sort | faction du soir, Elle n'en espère 
on ne sait d’où, et qu’il a payé| rien, mais il ne faut rien négliger 
Arabe pour les emmener vers|quund on compte sur le hasard. 
un pays plus civilisé que le bled| — Vous m'éveillerez à minuit, : 
où nous sommes, ‘dit Fanchon. : 

— C'est fou, dit Hugues qui! Clotilde a répondu pat; un bai- 
est devenu vert, et je ne vois pas |ser appuyé qui exprime sa ten- 
leur intérêt à nous abandonner: | dresse et ses remords, mais les 
ils vont sûrement revenir. heures passent sans qu'elle son- 

— Qui va revenir? demande |8e à tenir-sa promesse. L'oreille 
Fanchon en soulevant la porte de | tendue vers les bruits d’une im- 
sa demeure de toile, probäble caravane, son esprit va- 

— Ma chérie, dit Clotilde en|£abonde vers les songes noirs, et 
se précipitant vers la jeune fem-|de grosses larmes coulent inlas- 
me qu'elle entoure de ses bras, |Sablement le long de ses joues. 
il faut garder notre sang-froid et | Elle tremble, elle a peur, non 
envisager la situation pour voir | Pour elle, mais pour Fanchon. Ses 
ce que nous pouvons en tirer.|lèvres balbutient d'indistinctes 
Cette nuit, Mme Guérin, M. Ger- | upplications. Dans le lointain, 
naray et notre guide se sont en-|une petite étoile s'est allumée. 
fuis avec l'auto. Clotilde n’en détache pas son re- 

Un instant, Fanchon demeure | gard. Est-ce une lumière, un feu 
silencieuse; son visage ne s’altè-|follet, un elfe, un djinn, un mi- 
re pas; c'est qu'elle pense “avec rage? Par instant, l'étoile semble 
une sombre joie: “Je n'aurais gas, … Sage) de pos 
’ - |ment lui est un pas cherché le malheur, mais si parait, e e si ce devien 
ne pre PAOUEE. 10 donc est parti? dune Bertrand ne m'aime plus et que | alors plus profond. C’est la nuit 

Mme Tristan-Remouard souffle| — L'ingénieur, Marie - Laure|je Suis condamnée à mourir | du .désert, ee Ans 4 
et s'épongé; elle regrette vive-| Guérin et l’Arabe. dans ces sables, je ne regretterai Le pre À des chncals. sr 
ment d'avoir accepté l'invitation |. — Et où sont-ils partis, ma chè- | Pas la vie. ; Ù Et has Se de rod. dolondi 
du caïd, mais elle n’a plus la for-|re amie? Ses regards s'arrêtent sur Clo- Era po an ra à 
ce de le dire. De son côté, Fan-| — Le sais-je? En me levant, ne | tilde pâle et parcourue d'un dou- | de, étendant sa lumière bleue sur 
chon paraît épuisée et Clotilde la | Voyant plus l'auto ni notre guide, | l°Ureux frémissement. “Ingrate, | une es de sable fin. : 
regarde avec inquiétude. Quant à |je suis entrée dans la tente des | ajoute la pensée de Fanchon, et! — Marraine, ne mn m 7 4 
Hugues, assis entre Marie-Laure | hommes: seul, Hugues y dormait; |°lle… elle qui m'a servi de mè-|vez-vous pas appe A ÉD qe 
et Fanchon, il est lamentable. j'accours ici: Marie-Laure n'y est|"® Qui a tiré les miens de la mi-|Fanchon en sortant de “nes 

Vers le sôir, l'Arabe désigne | Plus... sère; j'allais la condamner.” | Pourquoi vous êtes-vous fatiguée 
un point de l'horizon. C'est un|- — Mais c'est épouvantable, sé-|  L® jeune femme fait le sacri- |toute une longue nuit sans dor- 
maigre bouquet d'arbres au bord | rie la vieille dame en s’asseyant |ñCe de son suprême espoir de |mir? 


. 4 la moitié de la journée que nous trouverons un+ 

: d'ombre, a dit Clotilde; peut. 
aurons-nous la chance de décou- 
vrir quelques arbustes poussant 


et que son mari ne l'aime plus 
qu'elle a une robe faite avec si 
peu de tissu. Elle devrait avoir 


‘alimenter leur force nerveuse et 
rendre une parfaite santé. 
The T. Milburn Ce. Ltd. Toronte, Ont. 


Motifs populaires 


te. A plusieurs reprises, il faut|ble grimace, car chaque mouve- 


; ! i . _ ‘avais nul sommeil. - 
s À * | Péniblement… inue- | P£ix et de repos sans douleur: elle | Je n'avais nul s 
. …} oued auprès duquel on er a pr : Rp unit — répond au tendre enlacement de … Vous vous seriez reposée. 
— Comment! proteste Clotilde, | ne fassent une promenade. a le re et 
on s'arrête et nous allons passer | — Folie, dit durement Clotilde, |! 27 Vous le POPEE PATTES, Je, ne ra op 7 dd 
la nuit ici; nous devions rejoindre | ils nous ont abandonnés. C'est | SUIS Lans a , Je ne vois rien 
le caïd aujourd'hui. . voué qui vous êtes entichée de ce ! 715 En ya jl 1. — Et moi je crois voir. Atten- 
Puis, s'adressant à l'Arabe qui] Gernaray. Vous l'auriez suivi a-| jen moi je Perle ne me | de. J Cr 
feint de ne pas entendre: veuglément au bout du monde. pas, rie me ris pl à bts : 
+ c'est auprès d'Alil — Permettez ma chère. Jus- |‘27-Remouard avec colère. Qu'al- mains en abat-jour au-| 
à Motifs distingués pour serviettes et nappes. Le patron no 748 es %s \ | lons-nous devenir? gr oo au 


… contient 4 motifs 54x14 pouces, et 8 motifs 214x$ pouces avec tous 


— Hier nous avons rencontré| M€ scrute l'horizon et sa voix | 
L les renseignements désirés. n 


un autocar et trois caravanes, dit tremble un peu quand elle dit 
; Hugues avec un subit espoir; au- | lentement: 
NOTA — Ces patrons nous vie t de Toronto, et malheureu- 


jourd’hui on amènera sans doute! “- Je ne me et pas, pr , 
d'autres sur notre route. Nous se- | une caravane; je ingue se 
sement, ils ne sont pas imprimés en ‘français. rons sauvés. chameaux. Huit nouveaux timbres d'épargnes de guerre viennent d'être 
Pour se procurer ce patron, adresser comme suit: Département 


— (Chassez cette perspective, 
| intervient Clotilde; ce serait vous 
bercer de déceptions qui bientôt 
vous apparaîtront cruelles. N'a- 
| vez-vous pas rémarqué qu'hier 


— N'est-ce pas un mirage, de-| imprimés représentant les forces armées et les instruments de 
mande Clotilde, les mains jointes. | euerre, Ces nouveaux timbres symbolisent l'effort de guerre du 
Pete je les vois, ils appro- Canada puisque ce sont les épargnes du peuple canadien qui ont 

— Ah! je vois, s'écrie Mile No- permis au gouvernement du Dominion dé £ Mia £ sussi rap ; 
X ; ë - Éd: dis à dans tous les départements de guerre, Les imäges représentées sur 
|notre guide a quitté la piste. sui- | laY avec un cri de joie qui arra- i les t ccompii la Marine en ser- 
vie par les caravanes? Il a faitiche Mme Tristan-Remouard et es timbres illustrent pis seghe FA Res : l'Aviation: 
rouler la voiture en suivant sur | Hugues au sommeil. vice pour la défense de nos côtes et sur les hautes mers; l'Aviation; 


“ de Travaux à l'aiguille, La Liberté et le Patriote, Winnipeg. Men- 
tionner le numéro du patron et inclure 20 sous (en monnaie seule- 
ment). La Liberté et le Patriote n'est pas responsable des lettres 

«| non reçues. Un délai de huit jours est nécessaire pour la réception 
de. ces patrons. — . 


le sable une route invisible à nos| — Quoi donc? demande aigre-| les armées moiorisées; le premier! d'assaut fabriqué au Cana 2 

yeux. Hit s e tent là vieille dame. Ne pouviez-| l'artillerie, les canons anti-aériens pt servant à la défense des cé 
— Nous n'avons qu'à retourner| Vous nous laisser dormir, puis-| et le Corps de gardes-malades ires, 

sur nos pas, s'écrie Hugues qui, | que nous n'avons que cela de bon, 

|malgré la chaleur déjà forte, cla-| — Ure caravane! répète Clo- 

que des dents. tilde, une caravane. Comprenez- 


\ ! Nous prévoyons qu'un grand nombre de citoyens ächéteront i:: 
sous. Veuills m'envoyer le patron Style ose 


nouveaux timbres, non seulement dans le but de les échanger pour 


| des ceftificats d'épargne de guerre, maïs aussi pour ajouter à leurs. 
— Et. comment le urrez- | VOUS, nous sommes sauvés. ' ds 
: vous? Av Clotilde ae dé-} — Vous êtes sûre? questionne collections de pures > pr Ms qe ue te |: 
| Mic EAN LS 2 dust dain—Savez-vous de quel côté |fébrilement “Quatre - fois-vingt- bureaux de poste du Canada € P' 1 eridr ro 
RS nr it 


vous veniez? ans”. Où la voyez-vous? où l'on est autorisé à les vendre, 


LD 


— Nous nous ärréteroñs ‘dès L 


* : spécifications EA Teurs tissus de laine sont choisis 
MY, , parmi les meilleurs d'Angleterre et du Canada. 


; v. M x : ges 
er nd 


il 


bi 


+ 


| WINNIPE 


ET 


Vu l'inclémence de la tempéra- 


Plan budgétaire 


, hbmumes, Res-ée-chaussée. 


versaient 
Au Cercle Molière (ET es | 


1 l 

| Î 

l'assemblée mensuelle fut remise 3 ? 1 
Mme Georges-M. La Flèche, ct 
sa fille, Gisèle, partiront mercredi 
soir pour Toronto. Mile La Flèche 
y continuera ses études de violon. 
au Conservatoire de Toronto, sous | 


bien accompli par le Cer- 
le domaine du 
est incontesta- | septembre, à 1 h. 30, 


| Le rayon des chapeaux présente 


C À : É L 
ble: les divers trophées remportés | Venez nombreuses, le travail de la direction 2 a has low. ‘ “pP 1 9”? à ° 2 9 5 
par le Cercle durant les derniè- | couture est toujours cn grande de- + O10 . ee. e a 
" res années en sont une preuve. |mande. M. et Mme Paul Carignan, ' 
La 


Feutres de laine avec hord moyen et ruban étroit. 


_ “Renown” à . ....$3.75 


7 Foutre dé laine, bords moyen et large, ruban largeur mgÿenne. 


Gaïonia , .....$5.00 


Chapeau trèë large, avec bord uni, avec couture, où relevé 


Birkdale” à . ....$6.50 


Jolis feutres en laine, bord largeur moyenne, ruban large. 


Ville La Salle, PQ. reçoivent 
félicitations 
naissance d'une fille. Mme Cari- 
gnan était avent son m ee, ! 
Mile Laurette Rhéaume. L'enfant ! 
fut baptisé le 11 septembre, sous | 
les noms de Mon Marie-Pau- | 
line. M. et J.-A. Rhéaumé, | 
de Winnipeg, grands-parents de L 
l'enfant, furent parrain et mar- | 
raine, et Mme R. Carignan était 
porteuse. Après la cérémonie 
baptême, le thé fut service à 
résidence de M. et Mme Paul: 


Carignan. 


La secrétaire, 
Maria COSSETTE. 


nécessité de faire valoir, non 
seulement le théâtre français, 
meals aussi la culture française ên 


général au Canada se montre en- de 
eore plus urgente de nos jours! Société des Femmes 


que jamais. C'est pourquoi les + de . 
membres et anis du Cercle Mo- Canadiennes - françaises 
trésorière 


êrà seront heureux de le voir| jme Eva Bédard, 
reprendre .ses activités. pour la société, fut, le mardi 9 
Sachant que par cette décision | septembre, l'hôtesse des membres 
il suivrait les désirs de son bien- | du conseil pour leur première 
aimé directeur, feu M. Arthur | réunion de l'automne, 7 
Boutal, Je Comité du Cercle Mo-| . (:acieuse réception comme sait 
lière s'est promis de faire tout en |les rendre Mme Bédard, et Je 
son possible pour ne négliger en | soleil qui brillait pour la pre- 
rien de continuer l'oeuvre à la- | mière fois depuis plusieurs jours, 
quelle M. Boutal s'est dévoué si |nous fit augurer des succès et 
effectivement durant sa vie. du bon travail pour ces quatre 
Le programme de la première derniers mois qui termineront 
+ assemblée sera annoncé dans La | l'innée. d'un mois à Vancouver. Elles se- 
Liberté et le Patriote la semaine | L'assemblée générele aura lieu ront les hôtes: des fils de Mme 
prochaine. D'avance nous sommes | Meicredi le 17, apres-midi, et se | Gloux, Albert et Aimé. | 
er 5x1l0, avec tapis en! se que tous les anciens mem- | tiendra à la Maison Notre-Daine, . 
*|bres, ainsi que"tous ceux qui s'in- 2i0, rue Masson, St-Roniface. 
|téressent. à la cause de la langue 


+4 
+ 


pour 


Scteion Habits pour hommes, Hargrave Shops 
hommes, Res-de-chaussée. 


4T.EATON C2... 


Le père Destreilles refuse de 


. 
Mme Joseph Gloux, accompa- 


gnée de sa fille, Jacqueline, par- 
tira sous peu pour une vacance | 


En l'honneur de Mlle Thérèse 


Au thé donné samedi à la “St. |Beaubien, dont le mariage avec 
dé Tr gr me < E 4 ss É se Vo pour DRE. Un à 4 di Je p les. Jûts. qui. ui. offr 
Cormick-Deering 15-30, en très |"°7t Présents. La SECRETAIRE | venir en aide à’cette institution, | 20 septembre, Mile Yvonne Léger |Séraphin. Comme dit fe | ; 
| snne anailon. Fadremer À * [la Société des Femmes Canadien |a reçu à un déjeuner au Mapore’s, | Destreilles: “Soixante  piastres, 


M. À. Rochonu, Hôtel Ste-Aga c'est trop cher”. Séraphin jubile 


nes-françaises du Manitoba fut | dimanche. re 
car nous croyons qu’il a de mau- 


"| Fédération des Femmes heureuse de fournir sa quote-part. 


| 


toujours les 


A VENDRE — Un ranch de 10 
acres pour l'élevage de renards 
et visons, $3,000 comatant, qu 
par paiements différés, pour la 
terre et les animaux. S'adrésser 
à M. A. Rochon, Hôtel Ste 


x. Stanner's 


Réparation de montres 
Anneaux de mariage 

Services d'argenterie 

Objets d'art, ete. 


votre COSTUME 


à que l'après-midi passa très vite 


M _ 
PVAMES. AVCZ-VOUS COMMan«e 


Mlles Henriette et Florence Bé- 
dard donnèrent un thé dimanche 
| soir en l'honneur de leur nouvelle 
| belle-soeur et de leur frère, M. et | 
|Mme Maurice Bédard. 

Le réception eut lieu à la rési- | 
dence de M. H. Bédard, 1152, rue | 
Dominion. 

La table et tout le salur: n'était | 
qu’un parterre des fleurs de la! 
t | Se :sCn. 

, Les électeurs et les amis de| Le thé fut servi par les tantes 
de fèu Emilie Chabbert, veuve, de | LEO: J. ©. Thorson ont profité | des nouveaux époux. 
| Notes-lame de Lourdes, dans la/de SOn passage à Winnipeg pour rite enthirhlnpiminirttimenéemtil | 


Later du Manitoba: | lui présenter publiquement leurs R ADIO 0 U EST | 
L 1 
E 
française 


Canadiennes - françaises Mmes Dubuc, Hamilton et Davis 
4 |servirent le thé. 


La Fédération reprenait ses ac- | G. PROVOST, Secrétaire. 
tivités le 25 août dernier par l'as- 
semblée de l'Exécutif à la résiden- | k 


de Mme J.-L. Trudeau, 260 à 
hero cu ms omma ges à 
M. Thorson 


| Un programme très fourni fit 
pu up PE 


| CONCERNANT LA SUCCESSION | 


Toutes les réclamations au ‘sujet hommages. Ainsi, vendredi, 5 sep- 


|de Ia suecession mentionnée ei-|tembre, il était l'invité d'honneur 


soussigné, à Treherne, Manitoba, | chant, à Selkirk. L’ 


re tob inclusi t, ls £ ° 
[ee =, octobre inelusivexen {l'Hon. Thorson est le-député de la 


FRANK IVAN LOADMAN, (Circonscription de, Selkirk. Le 
Procureur pour Louis Chabbert,| Maire, C. F, Fillmare, présenta 
Aûministrateur. - il'invité d'honneur. L'Hon. Thor- 
Son ayant été invité à parler, il le 
—— |fit d'une façon précise et brève, 


on sait que 


CBK, Watrous, Sask. 
(540 Kés) 


Emissions françaises et bilingues | 
pour la semaine du 10 au 17 
septembre 1941. 


N.B.—Toute identification ho- | 
raire se rapporte toujours au fu- 
seau dit “des montagnes”. | 


Mercredi 17 septembre | 
9h. 15 matin: radio-journal | 
(CBK). . ; 


| donnant l'énumération des divers 

services qui tombent sous sa ju- 

|ridiction. : 

TAILLEUR | _ M. J. ©. Callède, de Sans-Souci, 
{le président de France Libre, prit 

| aussi la parole, 

L'on remarquait à la table 


| die de 
| Montréal. 


|Çaise de Carry On, Canada, Di- 


Canada a'pu atteindre un très 
grand nombre de nouveaux au- 
diteurs et leur rendre accessibles 
les émissions artistiques, les ser- 
“vices de nouvelles, etc, de ses 
studios de Montréal. 

Le poste peut émettre alterna- 
tivement sur trois fréquences: 
9630 kc (CBFX), 11705 ke 
(CBFY), 15190 ke (CBFZ), fré- 
quences adoptées de façon à at- 
teindre les groupes d'auditeurs 
particulièrement visés. La trans- 
mission par ondes courtes, est 
variable suivant les heures de la 
journée, les saisons, les parties 


Pour assurer un plus grand 
rayonnement aux émissions 
de CBF.-—Le programme du 
matin destiné aux auditeurs 
de langue anglaise, celui de 
l'après-midi et du, soir, aux 
auditeurs de langue fran- 
çaise. - 


L'émetteur du poste CBF situé, 
comme on le sait, près de Contre- 
coeur et dont la puissance est de 
50,000 watts, fonctionne depuis 
l'automne de 1937 et apporte aux 
auditeurs dans son rayon d'action 
effective (soit environ 100 milles 
à la ronde) une multitude de pro-| qu globe où elles sont dirigées. 
grammes de tous genres. On diffuse actuellement sur 11705 

Nombre d'auditeurs cependant | kilocycles. . 

_ n'ont pu les suivre d’une façon | Les émissions du matin, celles 
Mont-Roya; de | continue parce qu'ils étaient trop | qui vont de sept heures et demie 
éloignés du poste CBF et des pos-|à midi quarante-cinq sont desti- 
|tes affiliés à Radio-Canada. ae None rl” nn 

& h, 30 matin: radio-journall La distribution d'un service | "Baise (Nouvelle-Zélande, Aus- 
(CBK). radiophonique à tous les audi-| here etc.) et cel midi quer 

10 h. 30 matin: “Musique de|teurs dans un pays comme le UE de Jar tr ar ss 
chambre”. Quatuor à cordes Jean | nôtre où les distances sont très ue lié, mas-Ar à rançaise, plus 
Lallemand (Montréal). grandes et la densité de la po- FO er pes” à ceux de 

8 h. 30 soir: “L'Histoire en | pulation petite, constitue un pro- ses Société | c 
marche”, une rétrospective radio- blème difficile à résoudre, Les Radio-Canada. 
phonique des événements de ces | ondes courtes ont été utilisées de- 
derniers jours, la version fran-|puis plusieurs années par les! Vers Buenos-Ayres 

| grandes puissances européennes | | 


vais plans en tête—et ce ne sera 
pas à l'avantage des coions, “Cré 
Séräphin, va”, comme dirait 
Alexis. 

5 h. 30 soir: “Concert champé- 
tre”. Directeur J. J. Gagnier 
(Montréal). 


Samedi le 20 septembre: 

Y h. 15 matin: radio-journaäl 
{CEK). : 

2 h. soir: “La Chanson fran- 
çaise” (CBK), “La Valse impro- 
visée”, Johann Strauss; “Une 
Fée a passé”, Johann Strauss; 
“Laisse-moi rester”, G. Andolfi; 
“Lisa Tango”, G. Andoilfi. André 
Baugé, baryton. 

8 h. 30 soir: Don Turner et son 
orchestre de la Terrasse Norman- 
J'hôtel 


Dimanche le 21 septembre: 


L'ALNS 
INSTITUTE 


pG. TEL. #4 110. 
WINNIPEG .- ' 


La Roumanie et le 
sabotage 

BERLIN-—D'après une dépêche 
de la D.N.B,, agence d'informa- 
tion nazie, le ministère de l'Inté- 
rieur roumain a émis une procla- 
mation sévère au sujet du sabo- 
tage. On déclare que toute per: 
sonne qui se. rendra coupable 
d'un crime contre la sécurité de 


l'Etat sera tout simplement fusil. 
lée, 


Un traitement 
d'exception pour les 
Russes 


BERLIN -- Les prisonniers de 
guerre russes auront des vivres 
inférieurs en qualtié à ceux des 
prisonniers d'autres nationalités, 
ont le haut commande- 
ment et le ministère des vivres 
et de l'agriculturé du Reich. Le 


“TIP TOP” ou vol 


r s 


Des milliers d'élègantes 


| 
dessus doivent être envoyées ‘au |à un banquet donné à l'hôtel Mer- 


re MANTEAU? | 


| [la fête, Messieurs F. O. Sargent, 


[d'honneur en plus du héros del jf. 03 soir: récital de Montréal. 


2 h. 30 soir: “Un Homme et son ! 
péché”, radio-rornan de Claude- 
Henri Grignon, épisode 50— 


ide Petersfield, qui présidait; le 
{maire W, Berreâford, de Selkirk; 


| pour des fins de propagande dans 

les pays éloignés, Les auditeurs | 
: x Les | du Canada ont pu recevoir des 
9 h. 15 matin: radio-journal | nouvelles et des programmes de 


rection: Edouard Beaudry, 
Lundi le 22 septembre: 


SANTIAGO, Chili—La mission | haut commandement dit que cet: 
commerciale" canadienne condui-|te mesure est basée sur le fait 
te par l'hon. James-A. McKinnon, que la Russie n'a pas signé l'aci 
ministre du Commerce du Cana-|cord international du 27 juillet 
da, est partie le 11 septembre | 1929 au sujet du traitement des 


femmes canadiennes vien- 
nent chaque saison aux ma- 
gasins Tip Top pour com- 
mander leur costume tail- 
leur ou leur manteau. Vous 
aussi vous serez enchantées 
de choisir parmi nos nom- 
breux tissus de laine d'An- 
gleterre, et dé voir les jolis 
modèles que nous avons. 
Soyez élégantes, soyez mo- 
dernes en portant nos cos-, 
tumes tailleur, soyez éco-- 
nomes. Visitez notre mage- 
sin Tip Top aujourd'hui! 


| TIP TOP 


le maire Fillmore, de St. An-|Alexis et le docteur Cyprien ont 
drews; le docteur H.'G.'Gibbs, à | un interviou avec le notaire afin | 
{titre de représentant de la cham- | d'obtenir un prêt de cent dollars 
{bre de commerce de Selkirk; J. R. | qui permettra à Alexis de régula- 
Salomon, le député d’Emerson à |riser son état de “squatteur”.: 
|la législature provinciale: L. G.|Alexis paiera ses dettes au gou- 
| Howard, des anciens combattants | vernement de Québec et pourra 
de l'armée et de la marine et L. E. ainsi faire application pour la 
Call, représentant du bureau de Lrsoioea d'inspecteur de la colo- 
Lun de CET 4 h. 45 soir: récital, Mary Hen- | 
RS derson, soprano (Montréal). 
6 h. 30 soir: ‘‘Sérénade pour | 


M. S.-A. Searle président | °rdes” (Montréal). 


| du Winnipeg Exchange | vente. 28 sopiombre: | 
| J matin: 
| | WINNIPEG — M. Stewart-A. | (CBK). 
| :Searle a été élu président du| 1 h.03 soir: récital de Montréal. | 
;'; Winnipeg Grain Exchange pour! 2 h. 30 soir: “Eux et nous” 
| l'exercice 1941-42: il] succède À | réalisation Guy Maufette (CBK). 
M. George-S. Mathieson, qui est | | 
le seul à avoig occupé ce poste | Vendredi le 19 septembre: 
pendant deux exercices conséeu-! 9 h. 15 matin: radio-journal | 


tite. | (CBK). 
M. Searle et le trente-quatriè-| 1 h. 03 soir: récitai de Montréal. | 
me président depuis la fondation! 2 h. 30 soir: “Un Homme et son 


du Winnipeg Grain Exchange en | péché”, radio-roman de Claude- 


4 } | 1908, “— Henri Grignon, épisode 51— 
. 1e Alexis a obtenu les “cent pias- | 
! | | tres” du notaire et chose plus re- | 


marquable, c'est l'argent de Sé-| 
raphin que le notaire lui a prêté. 
Ce “doux et charmant” Séraphin ! 
a fait une bonne action sans le 
savoir, Mais entre nous, “çà va 
barder” 


TAIL( 
Limited 


LR s lorsque Séraphin | ap- 
Si vous n'êtes pas certain où se trouve le magasin Tip Top le pius di ans d'expérience prendra la nouvelle, Tous . ses 
rapproché de vous, écrivez à Tip Top Tallors Ltd, Toronto, see. bus GR am dis tes | plans contre Alexis tombent à 

; 4, tour vous renseigner. NORWOOD. ST-BONIFACE [loou, cer si Alexis  n'et plus 

É \ ; | à | “squatteur”, rien ne l'empêche 
een | [maintenant d'obtenir: la position 


Aute à votre nr sans 
a id'inspecteur de la colonisation. | 


|et la vie est belle, Séraphin est 
|la victime d'un accident, il tom- | 


‘radio-journal | : 


| Daunais, baryton (Montréal), 


inoncé que les avions étrangers 


(CBK). |Loridres d'une façon continue, 

2 h. 30 soir: “Un Homme et son | grâce au Lemon - de  Radio- 
péché”, radio-roman de Claude-| Canada en Angleterre et grâce 
Henri Grignon, épisode 52— | aux émetteurs à ondes courtes 
Alexis a payé ses deties au gou-| de là B.B.C. Les ondes courtes 
vernement de Québec et il est|sont réfléchies dans la haute at- | 
maintenant propriétaire de sa mosphère et se propagent à de 
terre, il ne parle plus de s'exiler,|très grandes distances. Elles ne 
donnent pas un service d’une | 
aussi haute qualité que les ondes 
longues, surtout au point de vue 
stabilité de la réception, mais re- 
présentent le moyen idéal d'at- 
teindre, un grand nombre d'au- 
ditéurs disséminés sur une très 
grande surface, Il y a quelques | 
mois, M. Gilles Sarault, ingénieur 
régional de Radio-Canada, a 
donné une série de causgries fort 
instructives sur le sujet. 

Par l'entremise de son nouveau ! 
poste à ondes courtes, Radio-.| 


pour Buenos-Ayres. 


be à l'eau et est sauve par Fit 
Caribou. 
Mardi le 23 septembre: 

9 h. 15 matin: radia-journal 
(CBK). 
1 h. 03 soir: récital de Québcc. 
2 h. 30: “Entretiens familiers” 
(CBK), 


| ment contrôlée, 
4 h. 45 soir: 


récital, Lionel 

5 L. 30 soir: “Rendez-vous mu- 
sical” (Montréal). 

6 h. soir: “Les Chefs-d’oeuvres 
du piano” (Montréal). 

7 h. 45 soir: Don Turner'et son 
orchestre de la Terrasse Nor- 
mandie de l'hôtel Mont-Royal à 


Montréal 
Gilbert LESSARD, 


sédez déjà. 


COUPON 


DE VALEUR 


De $1.50 pour ,25 
Une photé de vous-même de | 


BERNE--Le ministère des af- 
faires étrangères de Suisse a an- 


VALEUR DE $139 POUR. 25e. 
RATES EE VAE 
SERVIEZ. 
HOLLYWOOD 
PHOTO STUDIO 


206 RUE DONALD, près de 0] 
J REZ DE CHAUSSEE 


F 136, AVE FROVENCHER 
qui survolèrent l& Suisse dernié- 


rement étaient des bombardiers 
britanniques et que le ministre 
helvétique 'àä Londres avait reçu 
l'ordre ‘d'attirer. l'attention du 
gouvernement anglais sur cette 
violation de la neutralité suisse. 


nm) 3 


prisonniers de guerre. 


Le Foyer Automatique 
“VOLCANO” 


EST LE CHAUFFEUR AUTOMATIQUE 
LE PLUS ECONOMIQUE QUI SOIT! 


e C'est un appareil 100% canadien, ultra-moderne, qui pro- 
_duit une chaleur abondante et uniforme, automatique- 


eCompart et de éonstruction solide, il peut être facilement 
installé sous la fournaise ou la bouilloire que vous pos- 


eGrâce au principe d'alimentation par en-dessous, il peut 
fournir chaleur, vapeur ou pouvoir à un degré constant, 
sans fumée, sans gaz, sans explosion. 


Pour tous renseignements sur les modèles domestiques, 
commerciaux ou industriels des foyers mécaniques . 


“VOLCANO", adressez-vous à 


Henri d'Escham 


bault Ltée 


TELEPHONE 204 520 . 


Tôt ou tard vous achèterez un Volcano .,.1 
Pourquoi pas maintenant . ..? 


